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La dégringolade libérale

ON ATTAQUE VIOLEMMENT M.
BOURASSA

 

Les derniers événements politiques
sont de naturo À faire réfléchir un gou-
vernement qui se croit solidement assis

sur un rocher. Dans In province d’Onta-
rio deux comtés ont élu deux conserva-

teurs. North Renfrew et East Elgin,
tandis que North Bruce ct Queen-
Shelburne, N. E. ont élu des libéraux.
Ces victoires conservatrices. sont une

surprise générale. Quant au. comté de
North Bruce il n’y a pas livu, à s'en
étonner si on considère Ja po —larsté.un
candidat libéral et Vimpop..arité du
candidat conservateur.  C'ust dire que
dans cette division ce n’est pas tant une
victoire politique que personnelle. À
Québec, on s'on rappelle encore, le jeune
candidat Robitaille est sorti avec près
de 400 voix de mnjorité, avec deux gou-
vornements conlisés contre lui. Depuis
cette victoire éclatante, les journaux à
In dévotion et au service du parti libé-
val, ne cessent de lancer l'injure à MM.
Bourrassn et Robitaille.
Le Soleil prend à parti le nouveau

député Robitaille. Cu va bien ; c'est
une manière comme une autre de ron-

voyer chez le voisin ceux qui avaient
l'intention de travailler pour soi. Tont

celn fuit l’affrire de nos amis. Tous les
journaux, La Presse, Le Soleil et les

journaux libéraux ne cessent do répéter
n grands eris que Bourassa est un

traître, Nous croyons que le contraire
est vrai pour ce qui concerne le parti
Hihéral
Ta Presse prétend que si Laurier

avait suivi la tuetique de Bourussn c'en
serait fini de in confédération qui seraît
venue se luiser contre,l’intransigeance
des anglais de 1 Ouest.

Si notre souvenir no fuit pas défaut,
Papineau n'n jumais craint de réclamer
nos droits sur le parquet de la Chambre,
alors que l'oligarechie anglaise nous
traitait À sa guise, et nous les
avons obtenues ces revendications. Un
Jawrier, conciliant et tolérant comme
celui qui préside à Ottawa, no nous edt
jamais obtenu ces revendientions et ces
privilèges qui ont mis notre race en lu
tnièrenuprès de In couronne anglaise, et
lui ont donné cequ'on voulait nous
arracher traitrousement:

Non, Sir Wilféid eût dit comme il
le répète à ‘tout instant: “ prenez
garde de réveiller le chien anglais qui
dort, c’en serait fini de nous” Papi
neau, lui, disait : “ allons Messieurs les
anglais, donnez nous ce que nous avons
droit d'avoir et nous serons bons amis.”
Et Papineau obtint justice. Comment
so fuit-il alors que dans un temps où
nous étions si faibles, un homme de In
taille de géant qu'était Papineau n pu
nous obtenir ce qu’il réclamait pour
nous, tandis que Laurier avec sa meute
de moutons nombreux ne pevt fairo
fnco à une uffolementd’orangistes et des
ennemis jurés de notre race.

Nous avons toujours compris ce que
Papineau comprenait : qu’un anglais
arrogant et pédant n’a pas le courage
de ses convietioris ou de son fanatisme,
il faut lui faire face. ‘La Presse prétend
que Laurier a raison ; c’est son affaire,
mais nous savons bien que ceux qui
écrivent dans la Presse comprennent
autrement, mais qu’ils sont payés pour
écrire commeils le font.

Bourassa, imitant le grand Papineau,
n’a puscraint en plus d’une occurance de
laisser son chef Sir Wilfrid glisser sur
le terrain des concessions et da la conci-
liation. Sir Wilfrid Laurier partait
avec un bon mouvement, et à peine le
feuétait-il ouvert que vite il passait à
l'ennemi, demandant comme condition
honteuse de ne pas mourir. Pourquoi
ne pas se battre en brave ? Et ceux qui
faisaient rage contre Sir Wilfrid et ses
propositions auraient-ils réalisé ce qu'on
annonçait dans les. journaux ? Non, et
le gouvernementlibéral né s'en fut pas
plus mal porté. Bourassa, de son côté,
no lâchait pas prise, il restait sur la brê-
che tandis'que son ami Laurier fuyait
du côté de l'ennemi avec ses moutons.

- Bu politique comme À la guerre .c'eat
ln même chose. Il n’y a que iu différen-
ce de terrain, Sur la question des con.
-tingynts Laurier annonce qu’il ne peut
voter l'argent’ nécessaire à défrayer les
déprnsessans l'assentiment régulier des
Chrimlires.” "C'est ce’ que riôué Tisons
dankuhe entrevue qu'il'a bue avec le
réd-cteur du Globe, le 4 octobre 1899 :
“$N ous ne. pouvons pas envoyer" de sol
«Jats avant que les Chambres ‘nous vo-

. tÉtib'der étipgides à cetto,fin”. ‘ Quelques
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jours nprès il chüngeait d’idéo en face
do quelques moutdrds menaçants.  Bou-
rassa qui l’approuvait en premier lieu et
qui se trouvait suivrola politique libéra-
rale, resta à son poste. Laurier avait
lâché prise. à

Sur la question des nouvelles provin-
ces do l'Ouest, Laurie* partit avec un
beau mouvement, mais. il recula au pre-
mier coup de feu. Bourassa resta à son
poste. Laurier avait peut.dtre lu cara
bine de Papineau, comme il l’a dit plu-
sieurs fois dans ses premières luttes, à
Québec et Arthabaska, mais il lui man-
quait lo plomb de Papineau.

Onreproche à Bourassa de trahir Je
parti libéral ; mais est-co quec’est trahir

du pays et ses convictions ? Est ce
que c’est trahir que do Inisser son chef
qui passe à tout instant du côté de l’en-
nemi ? Suns approuver en tout ce que
M. Bourassa n pu faire, nous croyons
que les injures quo lui administre la
prosse libérale ne sont pas tout à fuit
justes à l'égard du député de Labolle, et
qu'il rnérite autre considération que col-
le des insultes que lui adressent périodi-
quement des grands quotidiens de Mont-
réal et de Québec.
Le parti conservateur dans la provin-

ce de Québec est comme un vaisseau

sans capitaine. Ceux qui devraientse
trouver à ln roue pour guider les desti-
nées de ce grand parti se cachent ot
nous n'upercevons que de vieilles voiles
necrochées à nos mâts. Le temps est
venu d'agir, sinon, ces chances qui pas-
sent de semsine en semaine depuis quel-
que temps finirent par faire croire à nos
unis que c'en est fait de nbs ambitions
politiques. En plus, co silence de cer-
Bains de nos chefs n'est ni plus ni moins
qu'un acquiescement & la politique Lau-
neriste, ce que nous: ne voulons pus ac-
corder d’une manière aussi bénigne.

L'air, de nos jours, semble 83 tourner
du côté de- l'indépendance. Est-ce un
bien 7 est-ce un mal’? La jeunesse est si
vive, ello no tant besoin d'action que
c'est toujours avec un empressement

nerveux qu’elle prend à cœur les intérêts
Ju pays. Elle veut arriver, elle pousse
de l’avant et cherche à monter dans
l'échelle politique. Il y a certainement
une transition qui s'opère et pour peu
que nos chefs silencieux tardent davan-
tage l’ocension de se poser devant le pu-
blic, il arrivera qu’ils seront témoins de
nouvelles orientations de nos jeunes
amis,

L'amour du prys ne se borne pus à la
seule idée de l'aimer ; il y a en nous un
vif désir de servir le pays par quelque
moyen que ce soit pour obtenir le plus
grand progres possible. Un do ces
woyens, ot le seul qui nous soit donné
politiquement est de pousser le char de
l'état pour lui fairo monter le courant
du progrès. Dans le temps actuel, notre
parti est commea étatstagnant ; mais les
jeunes sont'avides de produire eur dé-
voucment toujours à l'affût des mouve-
ments, et rien no marche.

T1 est à espérer quo cet état de nulli-
fication ne restera pas là et que bientôt
nous verrons briller l’étendard de nos
amis, heureux que nous serons de lo
suivre pour arriver à la victoire.

> or A> 0~

ILA CHICANE A QUEBEC

 

L'HON GOUIN RKENVERRAIT L'HON
Provost
 

On nous parle souvent que le par-
ti libéral est un parti uni. Nous en
avons la preuve depuis qu’il est au
pouvoir ! Il y a À peine deux ans la
chicane à Parent a eu son retentis-
sement. Le comté de Québec et la
bisbille À Montréal ; la récente chi-
cane Gouin et Provost, tout cela dé-
montre l'union qui entretient la bon-
ne amitié ! L’Hon. Provost serait
sur le point de quitter Québec. Ce
Monsieur serait allé en Belgipue fai-
re de la réclame en faveur de notre
province. Le résultat, 5 immigrants,
ui ont coûté les yeux de la tête.
A part cela M. Provost n’a rien fait
de bon pour améliorer la colonisation
dans notre province. Les assemblées-
qu'il a convoquées à grands frais,
n’ont servi à rien, si ce n'est qu’à
faire voyager le ministre. Voila
quelques uns des griefs de 1'Hon.
Gouin contre le ministre de la Colo-
nisation, M. Provost. Ajoutez à
cela que l’Hon. Provost a des velléi-
tés de devenir Premier ministre à
Québec, voilà encore qui est cha-
toulleux pour le Premier Ministre
Gouin. C'est ce qu'on appelle dela
bonne amitié de famille ! Il v a en-
core Maître ‘Rodolphe Lemieux, le
vaincu de Québec et le député pour
le fun de Nicolet qui serait sur le
ipoint d’être exclu ducabinet Lau-
‘rier. Ce dernier en serait tout À fait
rassasié, surtout à la suite de la ves-
te qu'il lui a rapportée de Québec.
“Quede soucis et d'amitié tout à la
fois, C'est trop pour un parti. Ça
finira par âfler à l'eau.

 

Plumes-Fontaine avec
Plume en or de 14
karats, de $3.00, pour
$1.50 & La Librairie de
Victoriaville. On- de-

 

 
ande des agents.

son parti que de suivre lA constitation-

A tous les Conservateurs
MARCHONS DE L'AVANT

 

L'Echo des Bois-Francs croit quo le
temps est venu pour tous les vrais amis
de la cause conservatrice de se réunir
pour définir ce qu’il y à à faire. Il nous

et nous
avons‘des.hommes compétonts duns lo
parti,pouttenir cotte place qui condui-

faut des chefs provinciaux

ra nosphalanges à la victoire.
Il nous faudrait choisir un chef quel-:

que part dans nos comtés de campagne
afin d’écartor toute ln zizanie et la jn-
lousie malsaines nuxquelles sont exposés

Pour-les chefs de nos grandes villes.
quoi ne pas so réunir vers la fin du mois
de novembre pour en arriver à une solu-
tion pratique. Il y a assez longtemps
que le Meunier dort et que le parti s’en
va à ln ruine. Quon agisse et qu'on
convoque uno grande assemblée soit, à

soit à Trois-Rivière soitSherbrooke,
ailleurs et finissons-en ave: ce silence
morbide qui nous expose de jour en
jour. Nous en donnons respectueuse-
ment avis au secrétaire du Club Cartier
de Montréal, sinon nous trouverons
quelqu’un qui se chargera do le faire.

Nouvelles de Victoriaville

—Les cérémonies religieuses ont été=~

 

 

 

suivies avec beaucoup d’empressement
pour In Fête de In Toussaint. On se
serait cru en temps de retraite.

—Mlle Corinne Lemay est partie ces
jours derniers derniers pour Stanstead
où elle continue ses études chez les
Dames Ursulnes.

M, Lucien Bourbeau est arrivé mardi
etn commencé ln collection de toutes
ses notes sur le pays de Chibogamo. Il
nous les passera ces jours prochains et
nous les publierons duns notre prochain
numéro. Nous nttendions M. Lucien
samedi dernier, ce qui nous cut permis
de publier le récit de son voyage aujour-
d'hui. Nos lectours attendrontpatiem
ment cet intéressant rapport d'une cx-
pédition de neuf mois dans le pays des
mines et de la nature.

— M. Omer Lecomte, de Ste Clothilde,
était de passage mercredi dernier, pour
affaires importantes.

—Nous avons eu le plaisir d'entendre
un discours intéressant le jour de lu
Toussaint. Le Rvd Arpin, professeur nu
séminnire de Nicolet, a préché sur la

Il a défini l'église triom-
phante, militante et souffrante. Le pré-
dicateur nous n parlé du but que pour-
suit l’église qui est de rallier les mem-
bres de notre humanité sous In houlette

Ilan dé
montré la nécessité de ln société civile
et religieuse et le but de chacune de ces

Il à défini les différents systè-
mes économiques qui servent à régir

fête du jour.

du prêtre catholique romain.

sociétés.

chacune de ces sociétés.
Le rvd Arpin démolit

tions protestantes, et quo les individus
qui en font partio ne pouvent pas at-
teindre individuellement le but matériel
de la société civile aussi bien que les pro-
testants. Lo rvd Arpin nous offre en-
suite des considérations historiques pour
nous inspirer le courage et le dévoue-
inent que nous devons avoir à protéger
et défendre envers ct contre tous In ro-
ligion catholique à Inquelle nous appar-

L'orateur n félicité les parois-tenons.
siens de leur belle église qui n été cons-
truite par la bonne entente et le bon
esprit. Te sermon du rvd‘Arpin, pro-
noncé avec beaucoup do cheleur, a pro-
duit un bon effet sur Vauditoire.

~—Un accident déplorable a failli
avoir lien hier matin A In traverse de
chemin de fer du Grand Tronc. Un
enfant traversait la traverse, et rendue
sur le côté ouest il voulut passer du
côté de l'hotel de ville, quand A ce mo.
ment une voiture venant À bonne vites-
s0 faillit. l'écraser.
quelqu’un crin au conducteur du cheval
assez tôt pour empêclier l'accident. C'est
dire qu’il ne faut pas aller trop vite en
ville.

qui change subitement d'idée et prond
le côté opposé du chemin est évident
pour nous démontrer le soin que nous
devons prendre lorsque nous conduisons
un cheval,

—On nnnonce le maringe de M. El-
zéar Roberge, d> notre ville, A Mlle
Evelino Brune‘ie, fille de M, Louis Bru-
nelle, pour le 19 courant.

—Les membres du club de Victorin
ville sont allés au chalet le jourde In

‘ Le chinois Hum
leur'a préparé un excollent menu de
Fête de la Toussaint.

Chopsowi. On nous dit qu'il faut un
estomac de chinoïs pour digérer ce fa-
meux méts de gourmets choinois.

—M. Bernard, accordeur de pja-
nos, est revenu ces jours derniers
‘d’un’ voyage de quelque‘ temps à
New-York et Boston.

—M.Joseph Nault, boulanger, a
fait encan de tous ses meubles ‘di-
manche dernier.
riaville pour cause de santé et s’en
va résider avecsa famille, à Tihg"
wick. : ,

—Melles Picher - d’Arthabaska: et de Stanfold. étaient en ‘visite reper
lentoncle, M.fPhilippe Picker,“ces
jours derniers.

l’argument
sophistique que les nations catholiques
ne sont pas aussi prospères que les na-

Heureusement que

Les accidents arrivent au mo-
ment où l'on so croit le plus certain de
son affaire. T'exemple de cet enfant

Il part de Victo-

—Demandez'Guirlande de Fleurs,
morceau de musique composé par
M. Roméo Poisson. À vendre à la
Librairie de Victoriauille.

—Onnous apprend que nous au-
rons un patinoir cet hiver à l'endroit
ge l'ancien. Le patin est un excel-
let exercice lorsqu’ilest pris avec
modération. Espérons que les pro-
moteurs seront encouragés.

—MmePeltier est en promenade
ichez son fils M. Achille Peltier,
agent de gare du Grand Tronc.

Il est question que le Rvd Tessier
achètrait le terrain de M. Charles
Dubois, en face de l'église, pour se
construire une résidence.

—On nous parle toujours de l'ar-
rivée du pouvoir électrique de la
Cie Shawinigan. Un officier nous
dit qu’en décembre nous aurons ie
pouvoir. C'est A souhaiter. Le
pouvoir que nous aurions jour et
nuit permettrait À certaines indus-
tries de se servir de ce nouveau
mode avec avantage.

—M. Alfred Blanchet,
d'immigration, a commencé
fonctions depuis quelques jours.

agent
ses

—Les taxes sont maintenant col-

lectables. Comme 2 cette Époque de
l’année les corporations municipales
et scolaires ont beaucoup d'échéances
à rencontrer, il serait bien à propos
que tous ceux qui peuvent disposer
de leur argent vinsent payer leurs
taxes.

—M. Désiré Legendre, représen-
tant la maison Racine & Cie, de
Montréal a passé quelques jours à
Victoriaville.

—M. Adolphe Mailhiot. avocat,
est allé passer la fête de la Toussaint
A Sherbroke.

—Mme H. H. Dunn, qui a suivi
un traitement à l'Hôpital Notre Da-
me, Montréal, est revenue ces jours
derniers. en bonne voie de conva-
lescence.

-—M. J. N. Mai'hiot, voyageur de
commerce pour la maison Green-
shield, de Montréal, est venu passer
la Toussaint dans sa famille,

—M. Désiré Bourbeau, étudiant
en droit, est venu passer quelques
jours de repos chez sa mère Mme D.
O. Bourbeau.

Mme Jos::ph Marcoux, de St-Al-
bert, était de passage ces jours der-
niers, de retour d'une promenade
dans sa famille à St-Grégoire le
Grand.

—M. Sam I,ainé, conducteur sur
l’embranchement de ‘Frois-Rivières,
a été remplacé par M. Alfred Mar-
chand, de Richmond. M. Alfred
Blanchet, opérateur en télégraphie,
a éré remplacé par M. Ant. Bobi-
taille, frère de M. P. A. Robitaille,
boulanger.

—M. et Mme Joseph Gendron,
sont revenus, la semaine dernière,
d’ Acton Vale où ils sont allés visi-
ter leur fille, Mme Edmour Lippé.

—M. Meunier. gérant de la Cie
d'assurance ‘“ Dominion Mutual
Fires Ins, de Waterloe, était de pas-
sage mercredi dernier, en visite d’ins-
pection des risques que cette impor-
tante conipagnie a dans notre ville.
M. Meunier est enchanté de notre
localité qui Ini semble marcher ra-
pidement dans la voie du progrès.

—Mme François Marcoux de SL
Albert de Warwick, était en visite
chez son beau frére, M. J. Z Auger,
la semaine dernière. '

—Le gouvernement, par l’entre-
mise de M. Paul Tourigny, nous
offre encore les écoles du soir pour
cette année. Combien y en a-t-il
qui donneront leur nom pour faire
partie de ceux qui veulent apprendre
gratuitement à lire et à écrire. Ne
pas profiter de cet avantage extraor-
dinaire serait une faute considérable,
et si les parents s’apperçoivent que
leurs enfants qui travaillent aux in-
dustries ne savent pas écrire et lire,
ils doivent les envoyer à l’école du
soir. Ca ne coûte rien et on ne sait
pas les résultats que chacun peut en
retirer. I! y a des hommes qui n'ont
jamais reçu d'autre enseignement
que celui des écoles du soir, et qui en
ont grandement profité pour avancer
dans les affaires. Que chacun y
songe sérieusement et donne son
nom sans fléchirit.. Il y aura un pro-
fesseur compétent de nommé qui
saura inculquerles éléments néces-
saires pour apprendre À écrire, lire
et compter. Que chacun en parle
dans sa famille,

—Melle Lucienne Poitras est allée
à Ste-Julie ces jours derniers, et est
revenue accompagnée de sa cousine,
Melle Virginie Côté.

—Les travaux de la nouvelle- indus
trio de couchettes aura des propor-
tions assez considérables cot forn le
commerce un pou partout dans notre
pays.

Pour vosassurances vous adresser
Auguste Beaubeau. Vous trouverez

sptisfnction et eurtont loraque vous brû-
lerez. C'est là que vour nvez besoin
Œunagent devôué. Le frude J. N.
Brun-lte en est une preuve. 

ä

 

—M. Goulet, agent de fret du
Grand ’Fronc, a eu fla douleur de
perdre le plus jeune de ses enfants
L'inhumation a eu lteu a Lyster,
jeudi dernier. Nous offrons à M.
ct Mme Goulet, nos plus sincères
condoléances dans cette cruelle
épreuve.

M. A. NORMANDIN

Vient de recevoir le plus bel assorti-
ment de Tabac que l’on puisse désirer,
tel que Quesnel en fouille, Belgique,
Walker, Petit rouge, Parfum d'Italie,
ete, ote, nous avons aussi un bel assor-
timent de pipes.

—M. Poirier, teneur de livres, do
Bomptonville, était en visite chez Mlle
Mairie Blanchet, ces jours derniers.

—N'oubliez pas de vous rendre à
La Librairie de Victoriaville. pour
l'achat de vos cadeaux de noces, de
fête etc. Un assortiment choisi et
approprié.

—Mme Vve Hector Gaudet est re-
venue ces jours derniers d’une pro-
menade à Manchester, Garner,
Westminster, où elle a visité ses en-
fants établis dans ces endroits.

—M. et Me Arthur Lecomte de
Ste-Clothilde, sont venus en visite
chez leurs parents cette semaine.

—Mme Goudreau, de Manchester, et
su jeune fille, Isabelle, sont parties hier

pour retourner dans leur famille, après
avoir passé quelques semaines chez Mme
Vve Athanase Beaudet, mere de Mme
Goudreau..

—M. Antonio Beaudet, comptable à
In inanufucture de Chaises est parti
morcredi pour quelques semaines en
Floride. T1 va chercher sa joune sœur
qui est à Jacksonville.

—J,a séance dramatique donnée par nos
jeunes amateurs, dimanche dernier, a rem-
porté le plus beau succès. Tes acteurs ont
Étonné ct enchanté le public qui assistait
en grand nombre. Les amateurs ont fait
des progrès notables dans l'art de la diction
et de la déclamation. Nous devons les en
féliciter. IJes décors nouveaux, achetés
par les amateurs, ont été une révélation in-
téressante. Ies costumes bien appropriés
donnaient à la scène une couleur locale et
une vie qui aidaïent à la pièce. Pas de fé-
licitations sur le rideau qui représente le
parlement anglais.
Trois conseillers nous ont déclaré qu'il

est temps de changer ce rideau. Nous ap-
prouvons hautement cette boune idée qui
sera tout à l'avantage de notre salle. Plu-
sieurs acteurs nons ont déjà dit qu'ils ne
veulent plus venir ici parceque ie théâtre
ne convient pas. D'autre part on nous
souffle À l'oreille que les amateurs ont l'in-
tention de construire un théatre l'été pro-
chain, avec toutes les améliorations tuoder-
nes. Que deviendra la salle de l'hôtel de
ville alors ?

St. Hyacinthe a vu sa salle de l'hotel de
ville désertée, du moment que quelqu'un
s'est mis en tête d'un théatre nouveau.
Nous avons retiré de beaux bénéfices de
notre salle de l'hotel de ville. Il faudrait
faire quelques sacrifices pour la conserver
et Ini donner une apparence de renouveau
et de gaicté. Un acteur disait un jour bue
les décors font souvent plus que les acteurs.
C'est À y penser immédiatement et ne pas
attendre qu'on nous coupe l'herbe sous le
pied, T1 sera trop tard et le courant dé-
vierie
À cette séance de dimanche dernier, la

fanfare a fait entendre plusieurs morceaux
nouveaux et a joué avec succès. Nos félici-
tations et à bientôt.

-—M. Cléophus Rousseau a fait une
quantité considérable de briques à St
Albert. TI est occupé à la transporter
A Victoriaville, Tes demandes sont
nombreuses et In qualité de ls brique
est supérieure.

—Les offices religieux de la Toussaint
ont été célébrés avec une pompe inac-
coutumée. La messe, les vêpres ainsi
quo le libéra solennel chanté à sept
heures du soir ont été des plus impo-
sants. Pour In messe des morts, hier
matin, l’église avait été drapée de ses
tentures do deuil. Lan messe a été pré
sidée par le rvd Buisson, curé, assisté
des rvds vicaires comme diacre et sous-
dincre. Le rvd Durocher a fait une
courte allocution sur la nécessité de
faire _pénitence. À l'offertoire et À la
fin de la messe MM. Evariste Hébert ot
Désiré Bourbeau ont chanté des mor-
ceaux funèbres bien appropriés à cette
fêto des morts. Il y avait foule à. chn-
cun de ces exercices.

A VENDRE

Un emplacement non bâti, située rue
du novicMt, arcboutant de M. Oct.
Normand. À bonnes conditions.

S'adresser à Oct. Hébert.
---——=>.

Notes d'Arthabaska

—M. Rodolphe Perrault, teneur
de livres a la Eastern Townships
Mfg.. est parti ces jours derniers
pour Montréal où il passera une
une quinzaine.

—Le notaire. Mme Laliberté et
Mme Paré de Warwick étaient en

 

visite chez Mme Rainville mardi.

—Mme Henri Bourbeau de Pas-
pébiac a passé quelques jours cette
semaine dans les familles Bourbean
et Rainville.

—M. Prime Houle, de St-Germain,
est arrivé lundi, avec toute sa famil-
le, pour prendre possession de son
poste. Nous souhaitons à M. Houle
la bienvenue parmi nous.

—Mme (juge) Lemieux, de .Qué-.
bec, et Mme P. H. C81€ sont parties
peur un voyage à Sherbrooke et
S anstead.

—M. et Mige J. F. Walsh ont
passé la semaine à St-Joseph de
Beauce chez M. L. U. Talbot.

—M.B. V. Gomery, gérant de la
Banque Molson, est parti pour
Montréal. P P

—M. et Mme A. Baril, de War-
wick, étaient en visite chez Mme C.
Baril le jour de la Toussaint.

—Lundi a été chanté en notre
église paroissiale le service anniver-
saire de feu Henri Bourbeau, de re-
grettée mémoire. Plusieurs mem-
bres de la famille assistaient.

—Mme Rainville est partie mercredi
pour Ste Geneviève ou elle doit passer
quelque temps.

—M. P. B. Dumoulin, gérant de lu
Banquo Molson à Québec, n passé In fête
de In Toussaint chez M. L. Lnvergne,
M. P.

—On nous parle toujours de l’écluse
que lo conseil a fait construire pour ap-
provisionner notre aqueduc, ct on nous
en dit beaucoup de bien. L'eau est bel-
le, pure et en abondance, sans compter
que In pression dépasse les prévisions.
On nous a demandé pourquoi le conseil
avaitfait bâtir cette écluse en haut do
l'ancien réservoir, pordunt par ce fait
une quantité notable d'eau de l'ancienne
source.
La réponse est que à l’ancien réservoir In
pression n’était pas assez forte pour les
cas d’incondie. Ce qu'on perd d'un côté
ou le gagno de l’autre, et amplement.
D'ail'eurs, avec leg améliorationset mo-
difications qu'il y à à faire au système de
drainage qui nz pas oncore
été essayé, il n’y a aucun
doute que l'eau sera assez abondante
pour fournir Arthabaska et même Vie-
toriuville. Co qui pourrait arrêter l’eau
ce n'est que l’apathir que notre certain
clan à laisser réaliser co qui est néces-
saire pour accomplir le progrès. Le
système adopté par le conseil pour l’é-
cluse actuelle et le systeme de drainage
ont été éprouvés en Angleterre et sur le
continent européen avec succès, pourquoi
ne réussiraient il pus dans notre pays. I)
n’y a qu’à vouloir et tout ira nussi bien
qu'ailleurs.

 

Le Reméde Chamberlain pour les Co-
liques, le Choléra et la Dinrrhée. Voilà
la remède le plus effience dans tout l’u-
nivers pour dérangements de boyaux, et

il est le seul rensède qui guérira-læ dinr-
rhée chronique. Chaque boutæillo est garuntic. En vente chez Dr J. P. H.-
Messicotte, Victoriaville.

Grande Vente

D'Animaux Ayrshires
ENREGISTRÉS

Mardi, le 13 Novembre
prochain

SERONT VENDUS PAR

ENCAN PUBLIC
Mardi, le 13 novembre prochain, se-

vont vendus par encan publie :
l Taurenu de 3 ans.
G Vaches Initières de premier choix,
1 Taure de 3 uns.
5 Taures de 1 an.
4 Génisses de l'année.
3 Bœnfs d’un an.
3 Veaux de l'année, xinsi que des

Moutons et Agnenux “Shaspshires” et
des Cochons “Tninworth”.

Des catalogues donnent lu description

et généalogie de ces animuux, scrout
envoyés sur demande.

L'encan commencera à 12.30 p. m.
prévis.
En cas de mnuvais temps In vente

sera remise aux jours suivants :
l’our toute information s'adresser à

P. A. GOUIN,
Propriétaire, Ferme Ste Marguerite,

Trois-Rivières
JOHN RYAN, Ju.

Encanteuar,
Trois-Rivières.

 

La Banque de Quest”

5

$3,000.000Capital autorisé...
Capital payé........ 2,50 ry
Réserve... oo... 1,184 il.

Nous ajoutons les Intéréte

dépots tous les trois mois.

ax

E. LAMONTAGNE
Gérant à Victoriaville.

!
x

-—  
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La famille lit-l’'Echodes Bois-Francs

 

Le journal intéressant par excellence
re ——

Magasin
de

Qualité.

Populaire
Le Magasin

des
Bonnes Valeurs

Vous avez besoin d'un CAPOT. Monsieur ?
Eh bien ! venez voir ve que nous avons exncte:nant ponr vous,

et cola depuis 83.50 en montant, etc.
MESDAMES, si vous désirez voir un bel assortiment de Man-

teaux, Etoffes pour Costnmes, Robes de Toilvties Blouses, et,
Belles Flanellettes pour Kimonos, Peignoirs, ete. Garnitures de

toutes sortes daus les derniers goûts,

=Entrez chez Thibandeau & Francœur.
; a . . !

Enfin, n'oubliez pas que nous avons ici. tont ce qui peut vons
étro bon, utile et agréable.

MFD'ICI AU JOUR DE L'AN. nous affrons
de faire faire VOTRE PORTRAIT AU CRAYON
@randeur 16 x 20, cadre 5 pcs. de Inrgeur, onvrage
garanti, valeur $8,60, si vous nchetez ici, durant
Novembre «t Décembre pour la minime somme de
$80 00 de marchaudides, argent cowptant.

ooVenez chercher une carte et commoenrez dés maintenant A
effectuer le montant vonlv qui vous donnvaa droit à ce magnifique
souvenir. 2.

Nous espérons vous être ainsi
vos visites.

” Thibaudeau &Francosur 
a

agrénbles et obtenir l’'honneuride
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POUVATTA PEINE HARGHER |ierouille survotresorviore Diviarin COMMERGE HR GRAND TRUNK
une goutte de jus de citron. COUR DE CIRCUIT. in 1 . TY

I. feUn rhumatissant guéri par les

Pilules Roses du Dr
Williams
 

Le rhumatisme est enraciné
daus | sang— voilà un fait mé-
dical que tout pauvre rhumatie
sant devrait connaître. Les lini
ments et les applications externes
ne peuvent guérir le rhawatisme
Ile gaspillent de l'argent, et le mal
chez celui quien fuit usage, va
toujours en s'aggravant—s'enta-

cinant lentement mais -ûrement

dans fout l'organisme. Le thu
matisme doit être traité par le
sang. C'est l'unique marière dv
chasser l'acide urique. Les Pi-
lules Roses du Dr Williams font
réellement un sang nouveau et
ruérissent ainsi le rhumstisme.
Chaque dose de ces pilulvs con-
tribue à faire un rang rongeet
nouveau qui expulse l'acida em-
poisonné du système, diminueles
donleurs des articulations et des
muscles, et donue au rhumatisant
une nouvelle santé exempte de
douleurs. Parmi ceux qui peu
vent témoiguer de la véracité de
ces faits se trouvé Mlle Dorsina
Langlois, de Saint-Jérôme, Qné,
qui ‘souffrait des douleurs de rhu
matisme et qui commençait à

croire que son mal était iucurs
ble. “Je ne pouvais me redresser”
dit Mil» Langlois, “je ne pouvais
presque pas me servir de mes
membres tellement ils étaient
Taides.  J'endurai. pendant des
mois, de si grandes sonffrances
que seuls les rhumatisants peu-
vent s'en rendre compte. Bien
qu'âgé de trente ans seulement,
les souffrances que j'endurai réel.
lernent me donuèreut l'apparence
d'une femme âgée. Je fis usage
dv liniments et j'essayai plusieurs
remèdes. sans obtenir le moindre
sou'agement jusqu'an jour. où
presque comme par hasard. mon
attention fut attirée sur les Pilu-
los Ro-es du Ir Williams, Je me
Inis à en prendre, et au bont de

quelques semaines je constatai
qu'«lles me faisaient du bien
La donleu: disparaissait vraduel-
lement, «t lu raideur quittait mes
articulations Je contizuai, à faire
usage des Pilules, pendant plusi
eurs mois. an nout de:quels
tott mal avait disparu Je n'ai
pus souff-rt du tout de rhuma-
tisme depuis, et je bénis le jour
Où J’entendis parler des Pilules
Roser du Dr Williams "

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams ne manquent jamais de
guérir le rhnmatisme. parce
qu'elles vout droit à la racine du
mal dans le saug. Voilà pour-
quoi les pilules guérissent toutes
les maladies ordinaires dues nu
sans pauvre el oqueux, tel es que
l'anémie, le maî de tête et le nal
de dos, l'indigestion, la névralgie
la danse de Saint Guy. la faibles
se générale ct les dérangements
désagréables qui affligent les
femmes et les filles qui grandis.
sent Si vous avez besoin d’un
remède, vous épargnerez de l’ar-
gent en prenant tout de suite les
Pilules Roses an Dr Williams.
Pink Pills for Pale People est
imprimé sur l'enveloppe qui en-
toure chaque boîte.  Vendues
chez tous les marchands de remè
des oun par la poste à 506. In boîte
on six boites $2.50. de The Dr
Wilhams Medicine Co, Brock
ville, Ont.

DOCTEUR CITRON
 

La beauté naturelle réside bien
plus dans tout ve qui est ‘simple
que dans l'office du parfumenur.
Ayez. par exemple, toujours on
citron dans votre cabinet de toi-
Jette: grâce à lui, vous pourrez
vous passer de bien des flacons :
une tache de rousseur se montre
1 alle ? vite une goutte de jus de
citron. Souffrez-vous d'un cor
pu pied 2 une tranche de citron
entre le bas et le doigt malade
aura vite fait do l’amollir.
Un bouton indiscret Mmenuce t

il de vons tenir tète ? encore du
jus de citron.

Toussez-vous, vite un verre de
limonade bien suciée, et vous

LA TOUX er
LERHUME

Peuvent être promptement
Guéris.

RHUMAL
convient à fous les âges.
Petite dose. Guérit les
rAumes obstinés, la toux,
l’anrouementetfoutes lies
affections de Ja gorge et
Ces poumons. Donne un
soulagement instantané
af permanent. ll estindig-
punsabis dans toute fas
rollin. Bus srirout ©‘pour
bas oo: 220638e Prix - 250 10 bouts.
LR BAKIDON, Montre.
i

  
œ
A?

Avez‘vous, ls migraine ? Un
jus de citron dans du café noir et
elle sera vite ¢h faite—il n'y a
pns à s’y tromper.
 

ALBUM UNIVERSEL
 

XXIlIIe ennée No. 1157.—3 novembre

1906.

 

SOMMAIRE.

taresque ; Nos gravures d’nctualité.—
Chcses d'Europe —Ls constitution
nmendée, par!on.‘G. A. Nantel.—Pro-
pus de Montréalais.—Ethos d’Amérique
par L. d'Grnano,—L'homme du jour.—
Nouvelle canadienne inédite, *“La bouil-
lotte”, par Mlle Marie Le Franc.—Le
tueur de requins, par H. Renou.—Nou-
velle : La belle robe, par Paul et Victor
Margueritte.—A travers la mode.—Ln
vie au foyer.—Pour nos jeunes amis.—
Fueilleton inédit : Les pirates du golfe 7
St Laurent, par le Dr E. Dick.—Cu
lo:nba, roman par Prosper Mérimée.—
‘Trois pages humoristiques.—La cuisine
de Madame.—Mlle Idola St Jean.—Les
vrande musiciens —Comte du fée : La
chatte blanche—Le renaniement du
turif.—Les grèves, leurs conséquences.-—
A travers le Canada. —Nouvelle :
Ihomme aimable.—Puésics, Variétés,
ete.—Musique ; Marche funébre, par L.
Van Beethoven.

L'Album Universel soutient sa haute
(éputation d'excellente revue cunudien-
ne-française : au texte varié, moral et
intéressant, aux illustrations captivantes
à la musique de tout premier choix. Ses
feuilletons valent à eux seuls bien des
fois le prix annuel de ln revue. Nous
n’hésitons pas à recommander l’Albam
Universel (Monde Illustré) à tous nos
4118,

PENSÉES
 

Il n’y a point derichesses plus
erandes que celle de la santé, et
de plaisir égal à la joie du cœur.

 

C’est un grand malheur que de
t> pas avoir éprouvé de peines,

CICÉRON.

 

La reconnaissance est pareille
s cette liqueur d'Orient qui ne se
«onserve que dans des vases d'or:
«lle parfame les grandes âmes,
- lla g’aigrit dans les petites.

teee.

Lorsque l'intérêt commande
sine démarche, beaucoup de per
smues oublient vite que la di
guité la défendait.

 

La jalousie de la beanté est,
pour les femmes, pire que la ja-
lousie de l'amour.

 

L'amour véritable est l'amour
de celui qui aime saus espoir
d'âtre payé de retour.

 

Ce n'est pas aimer la vérité que
de lavouloir agréable : il faut en
nimer les épines et les blessures.

 

L'ingratitude n'existe pas pour
velui qui oublie les bienfaits qu’il
a rendus.

Sans rosée et sans lumière les
fleurs s’étiolent.
La charité et l'amour sont la

rosée et la Inmière de cœur hu-
main.

Herb W. Edwards, Blesse

Herb W. Edwards, Des Moines, [owa
eut une chute sur un trottoir glacé dans
le cours de l'hiver dernier, se foulant le
poiguet et so contusionnant les genoux.
“Le jour suivant,” dit-il “ils étaient si
sensibles et si raides que je craignais
être obligé de garder le lit, mais je le
frictionnai bien avec le Baume de
Chamberlain pour les Douleurs, et aprés
quelques applications toute la douleur
disparut. Je réalise que cette bouteille
de Baume pour les Douleurs m’a valu
plusieurs jours de temps précieux, sans
parler des souffrunces.”. Ce liuithent est
en vente chez Dr J. P. H. Massicotte,
Victoriaville.

 
que les EPICERIES EN

Il vendra & meilleur marché 1

tage de ses pratique.

le vendeuret l’acheteur.

 

Loe licux inconnus,

Plenches hors texte : Le Canada pit- |

pour de l'argent comptant.

blier ; c’est décidé et M. Roberge est convaineu que
cette manière-de faire les affaires sera toûte à l’avan-

Bon Marché, mais Argent Comptant.
M. Roberge veut mettre en pratique ce principe qui enrichit

Colui qui ne vend que pour
de schtey comptant n’ost pus obligé de fairo peser sur

No, 496.

Dame Marie.; Eupdnic Bigin, épouse sépare
de biens de P. Beaudoin, marchaude pu-
blique du Gunton.“le Thetford, et y faisant
sous la raison sociale de P. E. Beaudoin &
Cie ui le dit P. E, Beaudoin pour autoriser et
ussister sa dite épouse aux fina des présentes
du mème endroit.

Demuanderesse.

Vs.

George William Renshuw alius Geo, Bou-
chard ci devant de Thetford et netueltement

Défendeur.
&

Quebec Central Railway, corpse politique et
incorporé, ayant sa principale pluce d’affaires
en lu cité de Sherbrooke,

Tiers-Saisie

It est ordenné au Défeu-leur de comparaître
dans lo mois.

Arthabaska, 11 octobre 1906.

Adélard Picher,

Dep. Cc. CC.

 

 

Ceux quicomnairscut M. Lavigne, savent
le soîn qu'il prend à donner satisfution ans
clients.

 

 

Allez Acheter
Vos Drogues. Remèdes Patentes, Par-

fums Articles de Toilette, ete.

Au Bon Marché
ALA...

Pharmacie de Victoriaville
En face des Banques Molson et Québec,

£aRemarquez que cette Pharmacie a été
remise À neuf ct comprend nu stock tout ©
fait NOUVEAU ET COMPLET.

Dr J. PH. HMASSICOTTE
Proprictaire.

Pharmacien licencié, médecin diploane de
L'UNIVERSITE LAVAL, licencic de Plat
du VERMONT, E. U

Ex-Interne de DHÔTEL-DIEU" de BUR.
LINGTON et du WOMEN'S HOSPITAL
de Montréal,

saLe docteur visite les malades à demie
 

I®=8i vous toussez, prenez du
SIROP de GOUDRON et GOMME
D'EPINETTE du Dr MASSICOT-
TE, 25cts la bouteille.

Art. Lambert
Manufacturier de

Portes, Châssis, Moulures et Bois
préparé en général.
 

Le soussigné ayant acheté In munufacture
de MM. Leblanc& Frère, annonce qr’il con.
tinuera les uffaires à ln mâme place et qu’il
est prêtà entreprendre toutes les communes
que l’on voudra bieu lui contier,
frCERCUEILS.—M. Lambert manufue-

ture aussi les Cercuvila detoute sorte et il en
aura toujours un hon stock en mains.
Le public peut ttre certain d’avoir satisfac-

tion sous tousrapports.

ARTHUR LAMBERT,
| Victoriaville, 15 Juin 1906.—Gm.
 

Les achats pour de
‘l’argent comptant ont
toujours ete les plus

.avantageux.
M.C. O. Rôlierge en afuit l'expérienco en plusd'une cir-

constance et il doit son succès A ce mode de faire les affaires.

M. Roberge a construit un grand bangar en face de
la bâtisse du fret de Victoriaville, pour y tenir tous
les Grains, Farines, Moulées, Gaudrioles, etc, uinsi

|
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- les a 8 qu'il perd. avec les mauvais payeurs.
+veusMNÀ ‘éüllivateurs de bien snisir le sons de ces pa-

roles.

de Bn À £-  3
=

NA7.DROUIN nego.EE
HO LL eee so n0 sam 0000 rc sean 00000

VOITURIER trun sacs PO livres)... all
lin de lincolneen,

VICTORIAVILLE VIANDES
Sots. |:

ixvuf, rôti pur Ib.......00500000000e 0.0%
Paul Lavi ne “wal, VOUillis.....000 casses na u0e 0.05

& Venu... casa osausa sens a seu vu 00 « 0.07
Seau, quartier...….…………….….PER 0.60

MARCHAND DE Sard frais ln lb. convenu. D.12
M : ~ . Cand frais vif parigoTa.12 9-08

; 1 n rd frais par OÙ Jhs...... 200000 .Liqueurs - et - Epiceries |imsmKememe ae
- Lara sald la lh No. 2.0000 0.13

A VICTORI AVILLE MoutonEN1.10
Lambon fumé, la tb... . 1.16
saindoux....... 0.13

M. PAUL LAVIGNE wie pluisiv dannoa. Sweisse. vocece . 0.13
cer au pulis qu'il n obtenu nae licence pour Jnueisse de “Boulogne.ace cou 0s . 0.10
un Magasin de Liqueurs cn letail et a achete| Tête en fromage, la Ib......22 00000. 0.19
le stock de M A. Foucault. M tient son -VIENE. Le Lee Lee 2 0 ae ce 0 cars an en 00 0.10
agadans sou Wo, roe Notre: Doe. F'ouluts. lu vouple.....…...0000000000 0.50
lave Gujours «tu aioe dos meilleurs Li- indous, vife. LL... 2000 Len c au 0e 1.60

queurs, les Vans, Bière e Porter, Findons lu Ib... 20.0 ec 0000000 0.18
Los pratiues trees eront ‘onjours le mil. |''avards Ta dbo ce 0e se 00000000 0.07

leur à ce magasin. He, VIEiiierie 0.50
M. Alphonse HAMEL, ont nété plusieurs H0 lu Ib. LL.0a... 0.09

années À l'emploi ce M, tooDiaheu, est er andonx uu seau de 20 Ts, composée, 1.80
tré au service de M. Lavigne. « Fuirbauk. 1.76

‘ “ Pure 2.69
. - Al EN CACHEeas aes seas 9.00

n n n ÿ LAITERTE
Machines Agricolas Eufs In douzaine. (frais garunti-).... 0 22

M. Lavigne continue à teniv les instru. }FEufs frais... 0000 scans 0000» Lu
ments Agricoles, les Voitures d'hiver et d'été, Bearre walé, ln lb... ....
soit Buggy, Voitures À deux sieges, voitures éurre frais, lalb........
de travail, ete. I est l'agent pour lu funeuze Heurre de beurrerie la livre. .........
maison Massey- Harris. “romage Ordinaire...

MARCHE ox VICTORIAVILLE

 

Corrigé le jeudi de chaque semaine

 

-

Le marché aux Farines cat corrigé tous le
jeudis,

, Farine Patente du Manitoba.

Qlenora..….….….……….PE$ 2.10
Wurrior..........….esasssceccneuces 2.00
Good Luck........ ....[I 2.0
Molden Star......….….….ereccressecss 1.90
White Rose... ……….. 1.40
Arrow Bakers.ses: senascascese a a0sau0 2.00

Farine Forte à Boulanger, (Strong Bakers)

No. 1 Strong Bakers... ...….……...... 2.16
Farine Forte pour familles, No. 1.1... 2. 10
Farine à Patisserie (gros sacs)........
Iarine & Pitisserie Manitoba... PR 3So
Fleur à Engrais..….....0000000000n000e 1.40
farm blanc....s.…..se socsaraconcuve0 1.25
seu FOUGO.... 00000000. 0 00c0ece 0 sues 1.10
DPP eeereresensonosaceacstsonenss 1.00
Mouléé Avoine ot Bié-d'Inde. ……….….... 10
Farine de Blé-d'inde.......20000000000 .
Bléad'inde road
\voine No. l...2.02000000000e

lois cuisants (sans mouches)
Fèves

       

 

X. LEMIEUX & Cie
Agents d’Assurances et de

Prêts et Placements.

ARTHABASKAVILLE |.
Nous prêtons sur billets, Polices d’Ansu

races, Hypothèques, Débentures Municipa
«a Corporations Scolaires, Fobriques de |

paroisses, etc. de puis 4 à 8 100.
,-X. LED TEUX & CIE.

5 Arthabaskaville, 2 jjanvier 1902

  
 

—

cree. Buckley
ELEGANT — DURABLE

D. O0. BOURBEAU, seul vendeur
pour Victoriaville.

 

Peintre-Décorateni

Marcbaudide Tapisseries,

Peintures, Huiles, Verni, Vitres

Décorations d'Eglises, Dorures

Peinture d'Ornementation

Posage de Tapisseries, de Vitres

Imitation des Bois et Marbres

imcadrage des Tableaux, Images,
Chromos, Glaces, etc.

Roparations des Meubles.

Spécialité :—Lettrage d'Enseignes.

Enfin, se charge de tous les ouvrages
du Peintre et du Tapissier.

Ouvrage de première classe.

Victoriaville P. Q.

Z. Ducharme
MARBRIER

 

 

main le:

Monuments, kae
apitaphes.

Ete. Ete.

Une visite sollicitée,

 

 

Corbillards
Ja suussigné a l'honneur d'informer |'

 

*|les Fabriques de paroisses et les entre|.‘
preneurs do pompes funèbres, qu’il fa |.
brique des Corbillards de tout genre et
dans tous les goûts. Satisfaction par-
faite. Correspondance sollicitée.

THEODE DESILETS
Victoriaville, |

CSRIO MAHEU
MAROHAND DE

et iH

Liqueurs etÉpiceries
VICTORIAVILLE;

{Ancien magasin de feu Léon Maheu.)

M. Ulric Maheu a nb acheté Je,stock de
Liquours do feu M. LéonTdaHeu;"ii-continueré-]
dans lo même magasin Ia vonte des Liqueurs
et Epiceriea.
Le public eat assuré qu’il trouvera A mon

mngasin les tinigursles plus pures, les meil-

 

  l-ura Vins et Bières, ainsi que les Cigiros de
holy, Une visite estie :

LR10' MAHEU.
16 sept. 1905.—6m.

|EEESpanyeis 

 

   

 

ASSURANCES'
Prémulusses-vous onatre la Feu en tenant votre prébriété

bien assurée À unbureau sûr;

AUGUSTE BOURBEAU

 

Assure les maisons de village vu de campagne. Magasins,
- Moulins à Suies, Ménages, etc.

Plusieurs Bonnes Compagnies
 

"R-Prêts d'argent aux Municipalités, Fa-
brigüés, sur débentures ou autrement.
BTE s@-Adressez-vous à son bureau, à la Librairie de

Victoriaville.

 

 

  

Celui qui
|Sest satisfait

78h est toujours
bien payé.

 

 

Presque
chaque jour

les adorateurs d’habits faits sur mesure sont obligés
de céder devant le bon sens de notre proposition que,
dans notre assortiment

d’Habits tout faits

de Shorey
la qualité, le style, la conpe et le fini sont garantis.
Pourquoi les hommessensés n’en profiteraient-ils pas?

Ces marchandises sont toujours en stock chez

D OBOURBEAU & FILS
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LaFonderie €de

Materiel de Beurrerie et Fromagerie.

“44

ePlessisville
 

PLESSBISYILLE, P. Q-

Machines pour Moulins à Bois.

Turbines et Installations de Pouvoirs d'Eau.

PRODUITS DE FONDERIE,—Poêles, Eviers. Chaudrons, Bombes, etc.

Assortiment complet de Fournitures pour Forgerons et Charrons,

Fer, Acier, Essieux, Trains, Roues, ete. etc.

MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE.

E7Correspondancesollicitée.
mars 1903.

MANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engins et toutes sortes de

rive à ur
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Heürës a, l'arrivéededes Trains «be €:
[Prone_ à la Station de Vistoriuvrite ige

ÿ4 nouvel ordre, walle jusqu'à

ALLANT A MONTREAL
Accommodation. ”O97 hen à. ".
Express[RP GAN hin 1,
Express......... 916 ly po.re,

ALLANT A QUEBEG
3 Expresa......o.. 447 lus 6. te,
i Express......... 10.40 Divsen
t Accommodation... 3, 17 ne), "€ .

POUR TROIS-RIVIERE
Départ da Victoriuvitlo à. Glisy,

8
4 lL pm

   

Chemin deffer

boston& Haine
Trains par jour pour ls
Nouvelle. Angleterre vig,
Sherbrooke et le Boston
& Maine.

La ligne In plus courle, lu piusv
Lévis et Richmond pourtoutes po
Nouveile-Angleterre.

Les plus Lus prix sur tous les points.
Laisse
Point Lévis
** Victoriaville

piste “blra
hte ae la

1.10p.m.6.35 pm.
fe 300 “

+ Sherbrooke 0,35 oneam
Arrive

Concord 6.08 p. mn 5.0fa ‘4,10 pin
** Mnuehester G.40 5.43 ‘249 Rn
** Nushus. .. 7.06 G12 © 3,10 +
* Lowell.... 7.20 + GU7 344
‘ Lawrence. 10.35 «7.22 + Gap u«
** Sulem,,... BAD fC ge“ Boston .. B16 730 “49e
* Holyoke. . BG + BR
* NprinefieI COTW gp
New-York. “ 11927 © Bug +

Worcester. 9.04 + 9.18 BAL
* Woonsoket 11.20J11.49 « g1n7
“0 Pawtucket 11.5012,00p.m747 ©

Providence 12.00 pam, 12.18 + 7,95 ++

Demandez vos billets de passage vin Sher
brooke et le Boston 8 Maine,
Pour autres informations l’adresscr à

ARMANDgLALONDE
Agent canadicns des Prasngrers «1 Co Pret,

138 rue St-Jacques Montréal,
Telephone Main 1671

Letourneau & Auger
MARCHANDS DE FER

GROS ét DET4 IL

Victoriaville

Notre Stock est Complet

MM. les Forgerons, Voituners,
Menuisiers, Peintres et le publie
en général, trouveront à notr»
établis:ci.ent tout ce dont :ls out
besoin en fait de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES,

 

 VITRES,
 

LAFONOERIE BE
VICTORIAVILLE

oy BUTEAU & PROU X
MANUFACTURE DE:

INGINS, BOUILLOIRES,
MOULINSA BATTRE,
MOULINS À BARDEAU ,
MOULINS A SCIE ET A CARDER,

POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE, etc.,

REPARATIONS DE TOUS GENRES.
Conditions Liberaes
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ARTICLES POUR: LA PECRE

Eeeessess

A LA LIBRAIRIE...
DE VICTORIAVILLE
 

+ON TROUVERA_+
PAPETERIES LE TOUTE SORTE

FOURNITURES SCOLAIRES
LIVRES DE PIÉTÉ, DE CHANT

LIVRES DE SCIENCES
LIVRES D'HISTOIBE, (ROMANS)

RES CLASSIQUES
LIVRES DE COMPTES

‘LIVRES BLANCS
CAHIERS DE TOUTE SORTE

IMAGES, IMAGES, IMAGES

A.RGENTERIES
iHUATTES, 58SITIES
 

of ALTICLES LE SPORT RES
saUx DE CROQUET

Eto. Ete. Ete.

Marëhaïdisés,;Chinoises,‘Japonätisesret
Allemandes: -

Cartes-da-Fôtes,

|

CartesPostales Illustrées,

>

BASE BALLS |

&  

&e.. &c.. &c

ICHMOND. DRUMMOND
YAMASKA, Cie. d'Assurance
Mutuelle Contre le Féu.

 

R
Bureau Principal, 4 RICHMOND, Quo

 

 

(FETE Compagnie ne prend que ds 1sg1--
de première classe et est e «entiellement

une société établie pourle cultivaceur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle in.
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations.

- ETABLIEEN 1875 —

BUREAU DE DIRECTION
FULORNCE PRÉFONTAINK, Ecr, Suaru

ham, Présiden.
0. O. CLEVELAND, Ecr., Danville, Vice.

Président.
W. E.;Jongs, Ecr., Richmond,

G. P. NapEao, Ecr.*Stanfold.
JAMES MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N. LYsTER, ‘Ecr., Kirkdale,
A. F. SAVARIA, Ecr.,M. P. P. V aterloo,
Wim. MITCHELL,Ecr., Drummu+.
GEOROR LAYFIELD, Ecr., Gouid.
Secrétaire et Gérant,

J. C. McCAlU
Sec.-Ure:

sie,

Inspecteur Général
VAS. A. BOTHWF 11.
 

Meubles

 

 
 

 

de Toutes “sortes
 

Avez:vus.besoin.de: meubies
de:premier.choix.?.des’ meubles

|sans réplique,-vonez visiter mon
‘assortiment qui est mainteuant
‘au complet.
Nous veions de.‘recevoir un

; sssortfinent decol idérable
MEUBLESdaïisORles les gente
qui, peuvent satis} aire tous los
goûts.

I-Une.visite est sollicitée.

VICOHXORIAVELKR:e PTOURIGNY
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Où mène l'alcoolisme
 

Un logement ouvrier quelcon-
que, une petite entrée, une,petite

cuisine, une petite salle à manger
et une pauvre chambre à coucher
ronde comme la main
Tout cela a dû être…très gentil

autrefois. Au milieu de la dé
chéance et du désordre de toutes
choses, on reconnaît encore des

traces d'aisance, des vestiges de
bonheur, d'anciens parfums d’a
monr ; comme un découvre, par-
fois. dans les ciels balayés d’ora
ges, des échappées sur le bleu
très lointain, qui apparaissent
vnire deux nuages, pour s'éva-
nouir aussitôt.
Certains meubles sont presque

coquets. Par ci par-là, au mur,
pendant, dans des cadras. quel
ques chromos qui furent jadis
frnis et printaniers. Autour ie

l'étugère poussièreuse et des mille
pauvres riens, placée, piqués,
chiffonés nver ce chic sapréme dv
Ja petits onvrière parisienne qui
sous ces doigts de fée, fait jouer,
en deux minutes une étoffe à trois
sous le mètre. et lui donne plus
d'élégance ct de dictinetion qu’il
n'y en aura jamais dans ious les
sitinv ot tous les brocarts de tou-
tes les Wilhelmine d'outre Rhin.
Mais pour le cas qui nous ou-

cupe, c'est de l'histoire bien an
cienne : UV vent mauvais a passé

sur cet intérieur d'ouvrier ternis-
sant les fleurs d'oranger sous la
vorbeille de la commode : prom
nant la poussiéere de meuble en
meuble ; flétrissant la gnie cou
leur des rubans ; laissartt se fa-
ner, pendre misérablement Jes
faveurs de tous les sonvenirs, pi-

qués au mur, le soir des jours de
bonheur.
Tu femme va, vient, l'air dé-

goûté de tout. au milieu de In dé
route de ce ménage. Dans le demi
jour de la cuisine où elle s’est
arrêtée, pour jeter un coup d'œil
sur un plat qui bout trop fort, elle
à l'air d'une de ces madours
souffrantes et résignées, que pei
gnaient les artistes du XIITè
siècle |
Le visage curieux et crispé n'a

pas vas pu perdre la beauté des
lignes dessinées par Dien : mais
tout le reste n’existe plus. Les
cheveux ont été trop inouillés
de pleurs le corps entier a reçu
trop de bourrades pour couserver
a sun surface quelques uns des
vestige du charme, voulu par l’E-
ternel, pour la femmeici-bas

Elle n été jadis, et la fiancée et
l'épouse ; aujourd’hui, elle est
devenue l'esclave tremblante et
el méotisée. mise plus bas par le
mari que l-s pierreuses des rues |
elle vot colle qui attend l'arrivée
de sa brute pleine d'alcool. en :e
disant : "Si c'est ce soir que tout
doit finir pour moi …eh bien!
werei, mon Dieu !….
Tout à conp, un pas dans l’es-

calier...un pas net, décidé...c'est
InitJoi !.….

Elle reconnaissait aussi son pas
des les premier jours de eon ma-
nage ; et, tout heurenss, elle des-
cenduit au-devant de l’aimé jus-
qu'au second étage.“Bonsoir,
mon loup chéri !….Oh ! comme tn
sens le froid ! ..Et. pour l'acceunl-
lir, elle trouvait ces mille appel
lations ridicules et délicieuses ce
babil charmant des petites ou-
vricres pauvres, langage ignoré
aux pays des gens corrects et di-
gues.

Aujourd’bai, elle reconnaît en
core son pas...mais, elle ne des-
cend plus, elle attend.
Son attente nesera pas longue

le timbre, retentit : nn coup sec.
nerveux, méchant.

Elle alla ouvrir, "C'est toi ?
Tu le vois bien !...” et, sans

tien ajouter, il pendit sa casquet
te, quitta son. paletot, ses sabots,
et s'assit à table, l’air dur fermé
Trop chaude ta sonpe!

—Tu entends!
—Oni. ….
Et il e’établit entre eux un de

tes silences pleins de menaces.
qui doivent se rampro...peu im
portera le prétexte,
La femmeretourne à la cnisine

Késignée, prête à tout. Elle ne
sait même pas pourquoi, hier soir
elle « esquivé ce. coup de pied de
son mari,’qui creva la porie barse
de l’armoire…Aujourd'hui? De-
main quandDien voundra...Pour
ce ‘que la vie Tui réserve !
Et alle apporte le second . plat,

le dépose en fice de Ini. Il l'àt-
teñd.lésdeux,bras gur.là.table.…
les duigtæbattant nervensement
une marche quelconque : “Enco
ro dn foie!
—C'ast'toi-même qui en ns ré

clamé ‘hier. - a
-<O'ui...mais du foiede gétisse.
—J'est du foie.de-géniese.
—C'est du foie de veau !...
—T’ai‘Aemandé' ‘dà fdié‘de gé-

niss - au.boucher.
—Ne réponds pas!

-—fees I LINE
— Ne” régonds as. fue je te

dis! WL RTE .

<D'an-bond;il:a rapoussé la-ta-
ble: la väissellese'Brise à türfe ;
pais il est eniré'dans la chambre
où commence ‘font- un “fracas,
e Dubéie “jarons infernaux.

Lilo écouteouvrirun 1ivoir...
“.

puis un autre...ct encore nu-au-
tre...Debout dans une encoiguu-
re, elle attend pour le centième
fois, cs qui doit venir...
Un grand silence, où éclatent

brusquement, coup sur coup,
trois détonations, suivies du brait
de choses cassées et d'une lourde
masse, qui s'abat avec .un grand
‘’han”’ de bâcheron.

, L'alcoolique s'était rendua jus-
tice

Et moi, j'ai vu, tout à l'heure,
le misérable, dans son lit : il eau-
tait de douleur follo se tordait.
comme un ver coupé, sous le
drap taché de sang.

Du sang, il y en avait partout
au plafond, sur l+s cadres, sur le
meubles et jusque sur le berceau
des enfants,

“Il a son compie ? demandai-
je au médecin qui lui bandsit la
tête…

—Troig balles sous le crâne,
l'os a éclaté ; dans deux heures,
ce sera fini...Je lo pique à l’éther.
mais c'est seulement pour lui
faire boire la mort plug douce
ment. D'ailleurs, c'est, aujour-
d'hai mon troisième suicidé...
Nous allons bien ; je n'ai encore
jamais vu ça LL."

J'approchais la bongie pour
regarder une dernière fois la tris.
te horr>ur de ce spectacle, mais
le médecin m'écarta : “Pas si
près, fit-il, ce malheureux n telle-
méut bu l'alcool dans sa vis, qu'il
prendrait feu...comme une épon

"
re
ge.

Je sortis et comme je traversais
ln salle à manger, J'aperçus la
malheureuse, celle qui allait pour
su délivrance, être veuve dans

quelques instants. Elle se tenait
dans ut coin, écronlée. la tête
aux genoux, comme une statne

de lu Désespérance.
Et c'était l’œuvre de ce misé

rable la mère d'abord, qu'il avait
tortnrée peudant dix années ; et
les enfants…les pauvres enfants
d'alcoolique, qui payent si atro-
cement. dans leur cher petit corps
les infumies paternelles!…
Et comme je lui touchais l'é

paule à cette malheureuse, olle
roleva sur moi de grands yeux
égarés… Mystère d'un cœur d’é-
pouser ! Cut homme. cette brute
...elle le plearait 1...

PIERRE L'ERMITE.
fm —--

Cour guérir un rhume en un
jour

Prenez les Luzative Bromo Quinine Tablels,
Tous les phurmaciens remettent argent, si)
ne guérit pas. Lu signaturo de E. W. Grove
est sur chaque boîte, 25 cts.

= STRT TPE

LES FORESTIERS INDE.
PENDANTS

 

 

Ceux qui dans le Chicoutimi
ont implanté l’ordre des Fores-
tiers indépendants en vantant son
administration doivent être édi-
fiés. L'enquête qui se poursuit à
Ottawa montre que les fameux
surplus n'ont été que ‘es déficits
sunuels. Si M. l'avocat Lavery,de
Québec. venait faire une nouvelle
conférence A Chicoutimi, avec le
rapport de In commission des as-
surances, nous nous demandons
s'il aurait nne auesi belle façon.
Lisous:

Le docteur Oronhyateks. Su-
préme Chef Ranger de l'Ordre
Indépendant des Torestiers, a
continué hier son témoignage de
vaut la commission des assuran-
Ces.»

M Shepley a lu unarticle d'un
journal australien relatif à certai-
nes acensations de corruption
portées contre I'hon. Dr Monta-
gue, en rapport avec Îa législation
qu'il a obtenue du parlement
australien

Le dseteur Oronhsateka a ad-
mis qu’une commission royale a
découve.t que le Dr Montagne
avait offert £50 ponr acheter l'in-
fluence de ‘Teorge Mitchell. nn
député de l’opposition. Mitchell,
‘a refusé, et alors le Dr Montague
a remis I'argent 8 Sir Alexander
Peacock, un autre. membre de
l'opposition, pour Mitchell.
Le docteur Oronhyateka dit

que eut argont n-élé affectd A un
fond d- campagne. C'est chose
qui se fait en Australie. L'Ordre
das - Forestivrs, dit Je docteur
Oronhyatekn, v'a eu rien Ajfaire
dang lo paiement de £50 bien
qu'il se soit fait représenter à
l'enquête sur la corraption.
Le témoin a pensû depuis, qu’il

nurait été mieux de népas se mê-
ler à l'enquête, puisque l'ordre
n’avail rien à y ,voir. Le Dr
Montague y était aussi représenté
par wn‘avocat. CF

; LeDr ontague àété nommé
organ-satbar en 1901 avec un su-
laire de $8 000 porté pins tard à

$4000
epuis "qu'il à été établi en

Australie; l'ordre à dépensé $470-
00D.et a retiré seulement $140.
000.: Les affaires dans les pays
étrangers ont coûté jusqu'ici
$782,452, et lvs revenus ont été si
pensatisfaisauts que le témoin a
‘Proposé-d'y renoncer. On à com-
mencéà diminner les dépenses.
“Le docteur Oronhyateka à re-
pris son témoignage dansl’après-
midi: TL dit que depuis 1896 alors
qn- l'ordre est venn sur lejori
dicuun-du:département.djsfsesn- TL ‘es en veriu ‘du lu loi«passée

Hie

cette anuée-là il y a eu une pros
sion constante exorcée par le dé-
partement, qui refusait de por-
mettre une augmentation du dé-
ficit.

Les déficits annuels pour les
quatre dernières années’ ont été
comme snit : 1902, $164 000 1908,
$86.000. La Cour Suprême a au-
torisé l'exécutif à emprunter au
fonds de mortalité et autre fonds
nfin de faire face au découvert
du fonds général.
Le docteur Oronhyateka admet

que les réunions de la Cour Su-
prême ont coûté très cher. Ses
dépenses ont été comme suit:
1891, à Londres. Angleterre, $71.-
85'7 26, 1898, à Toronto. $32 843.-
84, a Los Angeles, $88,871.60 et
en 1905, à Atlantic City, $39,76"7.-
12 Soit un total de $234,339 pour
quatre rénnions. Il n été décidé
dans un but d'économie, de se
réuuir permanemment à Toronto
à l'avenir. .
M. Shepley attaque ensnite la

question des salaires. Le docteur
Oronhyateka a reçu, depuis 1896,
$10.000 par année jusqu’à ce que
ln Cour Suprême à Atlantic Citv,
avec un seul vote dissident, ait
porté le s«luire à $15,000. Le sa-
lairs du secrétaire Suprème Me-
Gillivray. qui était de £6,000. A
êté porté à'$'7.000 à In réunion à
Atlantic City Celui du Suprême
Tré-orier Collins, qui a commencé
A 82 000 en 1896 fut de $2,600 de
1899 a 1904 fut aussi porté a cette
réunion à $7,000. Le salaire dut
Suprême médecin le Dr Memillan
fut aussi porté de $6.000 à $7.000
Le salaire de M. Rue l’actionnaire
anglais. est de £1.000, mais il ex-
erce une surveillance générale

Le témoin confirme le tablean
suivant des salaires pavés depuis
dix ans: Officiers, $300,225.35 ;

employés $600,650.10 ; organisa
teurs, $944.459.84 ; dépence= d'or-
ganisation, $771,596 36 soit un
total do plus de $2,616,000.

Belle organisation ! Que d’é-
counumies quand les sociétaires
sont des pauvres gens ?
“Le Travailleur”.

5 eue Irofiensif, d'une pu-
reté absoice, guérit en

48 HEURES
MR les écoulements qui
£4 exigeaient autrefois

ÿ dessemaines de traite-
ment par le copahu,
le cubébe. les -opiats
ct les injections.  -

 

LES OCCUPATIONS
DU CULTIVATEUR
 

La répétion continuelle du mé-
me {ravail mécanique exerce sur
nos facultés ln plus funeste in-
flaence. Le changement d'ocen-
pations nous délasse et nous ré-
crée dans nne certaine mesure
Heureux ceux que leur profession
n'astreint pas à un labeur uniror-
me! Tels cont les cultivateurs
qui, suivant les saisons, passent
d’une besogne À une autre, d’une
nature toute différente. Vers la
fin de l'hiver, lorsque le froid sé
vit encore,il faut transporter aux
champs le fumier qui doit les fer-
tiliser. Puis arrive l’époque des
labours. Le caltivateur s’éveille
au chant du coq. Il attelle scs
chevaux ou ses bœufs à sa char
rue et le voilà dans la plaine.
respirant les senteurs matinales.
Il se met à tracer ses sillons ; il
est suivi pas à pas par la berge-
ronnette qui vient se nourrir des
insectes que le soc amêne à ln
surface dn sol. Le champ re-
tourné, on le herse et: l'on. confie
à la tarre les smences qui en
quelques mois seront converties
ou une riche moisson Oepen-
dant, le soleil devient chaque
jour plus ardent. les prairies re
revêtent d'un magnifique tapis
de verdure qui charme les yeux.
La Inzerne, le sainfoin, le trèfle
‘étalent les élégantes corolles de
leura fleurs. L'air est ambaumé
du parfam des plantes. le temps
est venn de vaquer à la femaison.
Lès ouvriers armés de leur faux
rconpent le fourrage et le ~ou-
chent en ondaius sur le sol. Pnis
ils le répandent pour le faire - sé-
cher, ils-le rénuissent en: mevles,
afin que l’air enlève les dernières
traces d'humidité, Ensuite on
procède aubottelage et'l’on ren-
tre le fôin dans les greniers. Voi-
13:1anourritmre des hustianx ns-
surée paur hiver. À peine ces
travanx sont-ÙUs ferminés que
d'autres leurs gnecèdent. |Ler
ehalenrs de juillet ont, doré les.
épis et'fait-müritle grain: ‘IJ'faut
procéder à la récolte des céréales.
C'est le mois des pénibles la
beurs. Bien avant l’aûrore le
cultivatenr est au travail. … Sous
un soleil. brûlant il demeure
courbé vers la terre ; mwis il ne
regrette pas ses suours, c’est lo
pain de ses enfants qu'il amasse.
Il est déjà nuit noire quand il se
décide À rentrer dans sa c‘hanmiè-
re pour y prendre quelques heu-
res de repos. La moisson ache-
vée, une fête champêtre fait.ou-
blier au laboureur les fatigues
de son rude travail. “Biéntat
l’antomna accourtetdès son up-
parition il y à d'aûtres:ravaux à
exécuter Oe sont/les pommra de

Hu'qu'il frag«celle cal Sener; mais .déja l'hiver a 1evéiu les

deineiga. ‘Alors commencent les
travauxintérieurs.

t'rre,. qu’il fant arrech, estle;

campagnes d'un *blano manteau

On bat el on
néttoie le blé et les autres grains
Pendantles lougues soirées, on
éplucho les haricots, on égrène le
maïs. On prépare les rames ot
les échalas qui serviront l’année
suivante. n s’approvisionne de
bois, de conbustible et dans les
forêts on y t:availle à l’exploita-
tion des richesses du pays. Ainsi
tous les instants de l’année sont
utilement employés Il n’est pas
un seul jour que l'on ne mette à
profit. La vie s'écoule calme et
paisible au.milieu de ces occupa:
tions si divergifiées. Quand vient
le moment du repos. le cultiva-
teur peut s'y livrer sans remords,
il peut se rendre ce témoignage
qu'il n consacré son existence au
bien-être de sa famille et qu’il a
contribué ponr une large part à
la prospérité publique.

CAMILLE LESSARD.

 

LE JUSTE SALAIRE
 

D'aprés le grand Pape socinlo-
gue, Léon XIII, dans ron fmmor
tel code des revendications dé-
mocratiques, l’Encyclique “Sur
la condition des ouvriers”:
“Conserver l'existence est un

devoir imprsé à rous les hommes
et auquel 1ls ne peuvent se sous-
traire sans crime. De ce devoir
lécoule nécessairement le droit
de se procurer les choses néces
saires à la subsistance, et que le
pauvre 16 se procure que moyen-
nant le salaire de son travail.
Que le patron et l’ouvrier fasse: t
donc tant et de telles conventions
qu’il leur plaira, qu’ils tombent
d'accord notamment sur le chif
fre du salaire ; au-dessus de leur
libre volonté, il est nne loi de
justice naturelle, plus élevée et
plus ancienne, à savoir, que le
salaire ne doit pas être insuffisant
à faire subsister l ouvrier sobre
et honnête. Que si, contraint par
la nécessité, ou passé par la crain-
te d’un mal plus grand, il accep
te des conditions dures. que,
d’ailleurs, il ne lui serait pas loi-
sible de refuser. parce qu'elles Ini
sont imposées par le patron ou
par celui qui fait l'offre du tra-
vail, c'est 1A snbir nne violence
contre laquelle la justice protes-
te.”

Espérons qu'une enquête mi-
nutiouse et iinpartiale établira si
“le juste salaire” existait pour les
vitvriers der sciéries de Bucking-
ham, et si ’vne violence" ne leur
était pas iraposée, contre laquelle
la justice doit protester.

—————

Lo monde qui vit de la couture
ot de In mode s'est inscrit pour
700,000 unités dans le dernier re
censement du la France. Tout
près de 80,000 et méme peut-être
un pen plus se groupent à Paris.
ot le quartier général de cette ar
mée est la place Vendôme avec
les artères grandes ct petites qui
y aboudissent, la rue de la Paix
on particulier

Une mère reconnaissante
 

 

“Je vous remercie de tout mon
coeur pour ce que les Tablettes
Baby's Own ont fait pour ma pe
tite fille”, déclare Madame Antoi-
ue Charette, jr. de St Boniface,
Qué. “Quand je commengai A lui
faire prendre les Tablettes. elle
remblait dépérir, mais après avoir
*mployé moins d'une boîte, elle
commença à revenir rapidement
et maintenant elle est unejolie
ot grasse fille toute resplendis-
saute de santé. Je vous écris
pour vous témoigner In recon-
naissmice d'une mère qui n'on
bliera jamais ce que les Tablettes
Baby's Own ont fait pour son
enfant.” Des lettres comme celle
si devraient redonner espoir et
confiance À toutes les mères qui
ont das enfants faibles ou malades
Les tablettes Baby's Own gnuéri-
rout tous les maux des enfants el
et penvent être données an bébé
qui vient de naître et à l'enfant
en bonne voie de développement.
Si vous ue ponrez vous procurer
cvs Tabloites chez votre marchand
écrivez à The Dr Williams’ Medi-
cine Co., Brockville. Ont. et vous
en recevrez une bolle sur récepe
tion de 25c.

CA ET LA
Il se. cousomme quotidienne-

ment sur un, grand“Vaisseau de
guerre une moyenne de 8,000 gal-
lons d'oau fraîche, dont les doux
tiers pour les honilloires.

Le système d'élévateurs à grain
dans l’ouest du Canada est par
faitlés facilités qui existent pré-

 

sefitonrentsont suffisantes pour’
préndre, sinécessaire. 125,000:000
mihots de grain.

La dboyenne ‘des gardiennes de
bprridres cst {Mme Rhoades, dn
cgmié de Montgomery, Penn
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PasuneFemme ne peut-résister à ce que je-souffrais.
 

Mon- médecin ‘m'avait dit que je ne guérirais jamais. Maintenant je suis
gaic, alerte et j'ai tout le bonheur que je puis désirer.

 

Madame Binette, dont on trouvera, plus loin la
lettre pleine de gaieté, de vic-ct de bonne hümeur,
est un des cas les plus remarquables de ce que
peut la volonté d’une femme bien décidée à se
guérir. 0.

Lorsqu'elle s’est adressée aux Médecins de la
Cie Chimique Franco-Américaine, son cas était un
des plus graves qui leur eussent été soumis.

Elle souffrait d'une maladie interne trés avancée
qui s’était compliquée de troubles très sérieux de
la vessie. Comme elle le dit elle-même, elle était
tombée si bas que la mort eut été préférable à un
tel martyre.
La moindre notion d l'organisme humain per-

met à toutes les femmes de se rendre compte de
cc que pouvait endu... cette pauvre malade. Cel-
les qui ont eu à travailler à de lourds ouvrages,
dès leur jeune âge, comme il arrive à la grande

canadiennes—quelquefois plus
courageuses que ne le permettent leurs forces—
connaissent les conséquences de cette imprudence.

Mais, 4 quoi bon vouloir faire la leçon; c’est
bien beau d’accabler de conseils une mère de fa-
mille, une femme d'ouvrier, de leer dire de se
ménager, de ne pas épuiser leurs forces.
Mais alors qui fera le manger de l'homme, qui

fera le ménage, qui lessivera le linge, qui soignera
les enfants?
La loi du travail est dure, mais c’est la loi.
Nous devons prendre la vie telle qu'elle est et

non pas telle qu'elle devrait être.
Voii\ une femme qui était malade; elle souffrait

de la vessie et d’autres maex, celle s’est adressée
tux Médecins de la Cie Chimique Franco-Améri-
caine, ceux-ci l'ont examinée, lui ont ordonné les
Pilules Rouges et ils l'ont guéric.

Pas Lesoin de midi à quatorze heures, ni d’ali-
gner des livres de médecines, des dictionnaires et
des énumérations de maladies pour faire com-
prendre ce que cela veut dire.

Voici un cas bien clair:
Madame Binette, de Hawkesbury, Ontario,

sou'frait depuis douze ans d’un retranchement
d'urine que les médecins ne pouvaient pas guérir.

File était vouée à la mort.
, File a pris les Pilules Rouges et elle a été gué-

rie.
Maintenant, nous disons aux femmes qui souf-

frent de la même maladie, et que lcs autres remè-
des ne peuvent guérir:

Lisez et prenez:

ITawkesbury, To mai, 1906.

Cie Chimique Franco-Américaine, Montréal.

Messieurs,

J'ai peut-être un peu tardé à vous écrire et vous
avez sans doute pensé que je vous oubliais en ces-
sant de vous tenir au courant de ma guérison.
Mais non, je ne peux pas vous oublier parce que
je vous dois tout. Où serais-je sans vous? Je
sera’s morte sans aucun doute, car pas une femme
ne pourrait résister aux souffrances que j’éprou-
vais quand je me suis décidée à vous écrire.

Depuis douze ans je souffrais d’un mal interne,
d'une maladie de la vessie ct d'un retranchement
d'urine incurables. Mon médecin m'avait dit que
je n’en guérirais jamais et je le croyais bien. J'ai
passé par des heuresterribles, J'avais des échauffe-
ments intolérables, à me faire crier et tout mon
corps tremblait. La mort eut été préférable à un
tel martyre.

., Lorsque Je me suis adressée à vous, c’était ma
dernière espérance et je m’y suis accrochée avec

 

Mme I. BINETTE, Hawkesbury, Ont,

les Rouges et l'indication du traitement à suivre,
je l'ai suivi avec une constance parfaite.

Je crois bien que la volonté y a été pour beau-
coup. J'avais conficnce en vous et je voulais me
guérir.

Je comprends bien que mon cas était très avan-
cé, mais vous avez mis unc patience admirable à
suivre tons les progrès du traitement.

Cela m’a pris 20 boîtes de Pilules Rouges pour
me remettre complètement sur pied, …iais le succès
a été complet, surprenant. Mes douleurs épou-
vantables du passé m'apparaissent aujourd'hui
comme un mauvais cauchemar effacé. =Je suis
gaie, vive, toutes mcs fonctions s’accomplissent à
merveille et j'ai tout le bonheur que je puis dési-
rer; je ne souffre plus d'aucune maladie. Bien à
vous, Mme Isidore Dinette, Hawkesbury, Ont.
CONSULTATIONS GRATUITES. — Adres-

sez-vous par lettre ou personnellement, au No.
274, rue Saint-Denis, si vous désirez avoir des con-
seils. Les Médecins de la Cie Chimique Franco-
Américaine vous donneront, tout à fait gratuite-
ment, les informations nécessaires pour l'emploi
des Pilules Rouges et vous indiqueront aussi un
autre traitement si votre maladie le requiert.
DEFIEZ-VOUS. — Les Pilules Rouges sont

toujours vendues en boîtes de 50 pilules. Chaque
boite est recouverte d'une étiquette imprimée en
rouge sur du papier blanc. Les Pilules Rouges
que les marchands vous vendent à l’once, au I00
ou à 25e la boîte, ne sont pas les nôtres: ce sont
des imitations, car jamais nos Pilules Rouges ne
sont vendues de cette manière.

Ces charlatans qui se font appeler dacteurs, pas-
sant par les campagnes, allant de maison en mai-
son,se disant envoyés par la Cie Chimique Franco-
Méricaine, sont des imposteurs toujours, car ja-

mais nos Médecins ne sortent de leurs bureaux
pour soigner les femmes maindes.

Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges
de la Cie Chimique Franco-Américaine, envovez-NOUS 50C pour une bnîte ou 32.50 pour six hoites,ayant bien soin de faire enregictrer votre lettrecontenant de l'argent, et vons revevrez, nar Île re-
tour de la malle, les véritables Pilules Ronges.
A dressez toutos vos lettres: CIE CTITMTONTR ardeur. Aussitôt que j'ai reçu de vous les Pilu-

TRANCO-AMERTICAINE, 274, rie Saint-DenisMontréal.
:
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La Montly Review anonçait il y
« quelques mois qu'au cours
d’une violente averse des milliers
‘le poissons étaient tombés à Til

cotonniers.

La coutume de boire le premier
dato du moyen âge. Elle signi-
fiait c)airemenl : “Je bois le pre-
mier, pour témoigner que mes
intentions sont loyales, qus je
n’empoisonue pas mes hôtes.”
De tonte antiquité les rois, en
ravanche, ne buvaient d'après
leur échanson.

   

[niqueen songenre
Arrache-Pierres

Arrache-Souches

Pouvant lever ane.pierre-de
18.000 livres.

… Peut transporter et mettre Àvolonté en clô-
ture de 4 à 5pieds de hauteur, les pierres arra-
chées. En achetant cette machine forte et du-
rable, vous ferez votre clôture avec vos gronses
pierres au lieu d'acheter du ‘fil de fer. Vous
nettoierez Votre terre pour les Faucheuses et
Moissonneuses. ;

Pour arracher une plerre, faites fonctionner
le levier, et les crochets la tendront en “même
temps qu’elle monters.”“ Vous la'descendez de
la niéme manière ou vous pouvez la-faire tom-
befêntouchantun anneau‘qise trouve: dans’
la roue. Flusieurs’cpltivatéurspeuvent se'tnets’
tre ensemlile pourl'acheter. ‘

COTTONTCHEWoife;DP. QF

+. SLLMARIEheFeiupliypas
'1es. conditions duigarantiIa vente,
sera nulle. y

PAUELAVIGNEEr . ‘Agént àVIUTORIAVILLE]

Dali, P. Rouleau
Médecin-Chirurgien.

Du District d'Arthabasha. ;

liers-Ferry (Caroline du Sud).| VYEOMORIAVILLE. |
Lu correspondant qui fut témoin i
leg troûva nageant dans des fla. —_
que d'eau entre des rangées de CORONER-CONJOINT

TELEPHONES
BELL'ET GUDBIUT  

    

$1.25 ot 81.75,
Par là ponte 10cts extra.
En vente à la Librairie de Vistosia-

ville.
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Grand Union
HOTEL

Hotel de première lasse, près
de lu gnre du Grand-Trono,

VICTORIAVILLE
LUNGER PERRAULT

Prorrinrains

Adelard Guay
PEINTRE-DXOORATEUR

Imitateur et Tapissier

VIOTORLANVTLES
Entrepenil les décorations dava l’intérieur

d'Eglises, Couvent preshytères. maisons pri
véed, ote.

Tupinveries artistiques posées aveo gofit et
élégance,

Ouvrage promptement axdoutd ot garanti,
Rue le Le Fabriqne, Victoriaville. .

15 mai 1093.—1 an, p. ’

  

LitBANYAN
LE VLUS GLISSE RME DESITEMPS

MODERNES  °

Le 1eslleur apocitique pons} J'inligration,
in Dyspoprie, le colntipation, le Rhumatisme
shrine, Dinbéte, la ‘mialudiekde foie, les
maux de tête, lu mulailio de Bright, les maux

Toceive du tête, le mai do réina,-prostrétion aervewt,
muludie des Tognons, Spermâthorée, le Ca-
tharre. Bon pour tontes les! maladies ve.

“renunés,  Prévient l'appeudicite. $1.00 i»
fetcunte

Demandez lo à votre marchand.
l Vous vous eutrouverez toujours bien.au
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BUVEURS DE THÉ DU JAPON
AVEZ-VOUS GOUTÉ A

Il est assurément délicieux.

En Paquets Cachetés Seulement. Chez tous les Epiciers.

25c, 30c, 40c, GOc, 60c, la livre.
 

 

Choses Municipales
à Arthabaska

C'est aujourd'hui, samedi, que les con-
tribuables de la ville d'Arthabaska sont
appelés À voter sur le dernier règlement
passé par le conseil, aux fins d'emprunter
une some de $8000.00.

L'été dernier, notre conseil de ville a dû
faite faire des travaux considérables et né-
cessités par les circonstances. IL s'est agi
de réparer notre aqueduc, de construire
une nouvelle chaussée, de renouveler en
parti nos trottoirs, et d'exécuter aussi, cer-  
tains autres ouvrages de moindre impor- |
tance.
Pour subvenir aux dépenses,il a fallu de ]

l'argent. Au mois de juillet, le conseil a
passé une résolution autorisant un emprunt
temporaire de $7000.00, À la Banque Mol- !
son. Le conseil a eu les fonds, et cet ar.
gent a Été dépensé. Le billet sera dû, à la :
banque, dans les premiers jours du mois
courant. C'est principalement pour rem-’
bourser ce montant à la banque Molson
que le conseil a passé le règlement en ques- ;
tion, qui est maintenant sounis à l'appro-
bation des contribuables.
On avait d'abord pensé que ce règlement|

 

Quand vous avez un Mauvais
Rhume

Vous avez besoin d'nn remède qui
non seulement vous soulagera prompte
ment, mais opèrers une guérison perma-
nente.

Vous avez besein d'un reméde qui
soulagera les poumons et rendra l’expec-
toration facile.
Vous avez besoin d'un remède qui

neutraijsera toute tendance envers lu
pneumonie.
Vous avez besoin d’un remède qui est

agréable au goût et ne présente aucun
danger.

Le remède Chamberlain pour lu Toux
remplit toutes ces conditions, et pour
une guérison soudaine et permanento de
rhume dangereux, il n’a pas son égal.
Tin vente chez Dr J. P. H. Massicotte,
Victoriaville.

--—ot- --

Dansles Bois-Francs

serait voté sans bruit et sans opposition | WARWICK
mais voilà que, depuis quelques jours, ln
rumeur veut qu’il ait des adversaires.
I n'y a pas le moindre doute qu'à l'heure| d'arriver ici

uctuelle l'intérêt de la ville estque le règle-
ment soit voté. Il se trouve cependant des
gens, parait-il, qui ne l'entendent pas du
tout de cette orcille-là.
conseil est extravagant et dépense les de-

11 ne s’est pas fait de cabale ouvertement ;
ais on nous dit que dans l'avenue de Cour-
val et les petites rues latérales en a com
ploté la mort du dit règlement. Bref, on
veut l'étranger, pour donner une leçon d’é-
conomie au maire et aux conseillers.
Voyons. Il faut être raisonnable. Ce

n'est pas aujourd'hui le temps de punir le
maire ni les conseillers pour avoir mal rem-
pli les devoirs d’une charge respective.
Les travaux, À l'aqueduc par exemple,

n'ont peut-être pas Été un succès comme
velui que l’on attendait.

yout de tout le monde. Ceux «ii ont des

—Un pénible accident vient encore
Un ouvrier, M. Bob.

Courchesne employé à la construc-
tion de la partic neuve de la manu-

11s trouvent que le | facture d'Overalls, a fait une chute
; : qui met sa vie en danger.

niers publics avec trop de zèle, |
—Messieurs Emile Thériault et

J. Cousineau de Montréal, sont ar-
jrivés ces jours derniers pour tra-
vailler à la Manufacture de Hatdes.
l'un comme contre-maître et l'autre
nresseur.

—Melles M. Samson et À. Beau-
chemin étaient en promenade cette
semaine à Victoriaville.

L'argent s'aiSTE CLOTHILDE
peut-être pas non plus été distribué uy

—M. I. Vaillancourt, de Sher-
griefs auront toute opportunité à les faire ; hrooke, agent général de l'Alliance
valoir aux prochaines élections. Au mois
de janvier, si les électeurs le veulent, nous
pouvons remplacer le maire et trois con-
seillers, et nous donner ainsi naturellement
un nouveau gouvernemient municipal.
Mais tout cela n’est pas un issue dans le

moment. H s’agit simplement de pourvoir
au paiement d’une dette coutractée par le
conseil pour des fins d'utilité générale.
Nous ne croyons pas d’abord quela léga-

lité de la dette puisse être contestée. Le
billet que détient la Lanque Molson, et au-
quel est annexé une copie de la résolution.
u conseil autorisant l’emprunt, constitue
un titre de créance parfait et incontestable.

Si le règleinent est défait par le vote des
contribuables, la dette va-t-clle être anéan-
tie? Allons-nous être libérés de nas obli-
gations vis-à-vis de Ja ba:sque ? Isuffit de
poser la question, pour la résoudre.
Ce qui arrivera, c’est qu'au lieu de payer

ectte dette par versements et À longs ter-
mes, nous serous forcés de la payer de suite
au complet. Le conseil devra prélever
sans délai, sur tous les biens imposables de
la municipalité, un montant suffisant pouz
l’acquitter, si non, ce sera le Shérif qui
fera cette besogue,

11 est bien certain que ln banque Molson
n'entend pas nous faire cadeau de son ar-
gent, ¢t que si nous ne payons pas ces
§7000.00, la ville sera poursuivie en justice.
Sur jugement rendu, un Bref d'exécution

sera éinané au Shérif, et qu'arrivera-t-il
alors ? L'article 616 de l'acte des corpora-
tions de ville répond à cela. Ce bref est
uttesté et signé par le greffier ou par le pro-
tonotaire, scellé du scesu du tribunal et
adressé au Shérif du district où est situé lu
municipalité, auquel il enjoint entre autres
choses :

10. De prélever de la municipalité, avec
toute la diligence possible, le montant de
la dette, des intérêts et des frais tant du ju-
gement que de la saisie-exécution ;

20, À défaut de paiement immédiat par
la corporation:

À. De repartirle montant des deniers
raisonnables, sur tous les biens imposables
de la municipalité, en proportion de la va-
leur portée au rôle d'évaluation, avec les
mêmes pouvoirs et les mêmes obligations
et sous les mêmespénalités que le feraient
le conseil et le greffier, auxquelsil est subs-
titué de droit relativement au prélèvement
de ces deniers;

B. De dresser. sans délai, un vote spé-
cial de perception ;

De publier ce-vote spécial, dans lu
municipalité, en la manière requise par l’ar-
ticle 493 :

(d) D'exiger ct percevoir les sommes
portées au rôle spécial de perception, de la
monière ct dans les délais prescrits aux ar-
ticles 403 et 494 ;
(E) A défaut de paiement de ces sommes

par les personnes qui y sont obligées, de
es prélever avec dépens sur leurs biens
rieubles, en la manière prescrite en l'arti-
cle 495 et les suivants jusqu’À l’article 498
inclusivement ;

(F) De vendre les biens-fonds affectés à
ces sonnmes, à défaut de paiement, de la
même manière et avec les mêmes effets,
que s'il agissait en vertu d'un bref de lerris
mis par ln Cour Supérieure du district ;
30, Defaire rapport au tribunal des de-

niers prélevés, de ses procédures, aussitôt
ue le montant de la dette, des intérêts et

des frais a Été perçu, où, de temps à autre,
sur ordre du tribunal.
Cette disposition de lu loi n’a pas besoin

d'explication ni de commentaire.—C'est

! Nationale, est venu mardi soir con-
| voquer ses membres pour la forma-
j tion d'un cercle portant le No. 264,
|A laquelle assemblée les officiers ont
| été élus comme suit : Rev. O Long-
! val, chapelain ; J. N. OmerLecomte,
secrétaire financier ; Wilfrid Berge-
ron, secrétaire- archiviste ;: Dr Le-
naire, médecin examinateur, et au-
tres membres subséquents.

—Les paroissiens de Ste-Clothilde
ont appris avec chagrin la mort de
M. Étienne Lebel. sec.-trés rier de
Kinysey French, dont la sépulture a
etlieu le'26 à Kingsey.au milieu d'un
grand concours de parents et amis
beaucoup sont venus de Ste-Clothil-
de, pour témoigner leurs sympathies
A la famille.

LAURIERVILLE

—Le Dr L. O. Noel de St Ferdinand
était l'hôte desa sœur Mme J. O. Para-
dis lundi dernier. Lo docteur est allé
faire visite à notre curé un confrère de
classe qu’il n'avait vu depuis vingt ans.

—Nous regrettons d'apprendre que
notre concitoyen M. Edouard Demers
est sérieusement malade.

—Mlle Blanche Turcot est allée a
Victoriaville dimanche, elle est revenue
enchantée de ia soirée dramatique, don-
née par les amateurs de Victoriaville.

—Une quarantaine de citoyens de
Ste Julie se sont rendus À Inverness
jeudi dernier pour la Cour, les uns ap-
pelés comme témoins et les autres par
curiosité.

—-Notre fameux pluideur, inutile de
le nommer,il est si connu, avait poursui-
vi une nos braves et paisibles citoyens,
parce que ce dernier s'étrit opposé son
élection comme commissaire d'école, al-
léguant que notre homme était trop
plaideur et chicanier, de là colère et
poursuite en dommages pour ln somme
de cinquante piastres. Rien de plus fa-
cile pour le défendeur de prouver ses al-
légnés et après l'audition de quelques
témoins, qui répéteront tous la méme
chose, Son Houneur jugea que c'était
suffisant et condamna le demandeur
nvec dépens, non sans lui avoir donner
de sages mais sévères conseils, entre au-
tres celui de ne plus traîner devant les
cours de justice A propos de tout et du
rien, ses paisibles concitoyens ! Il en
a coûté environ $80.00 A notre turbulant
pour faire enrégistrer sa ‘réputation
d'une manière officielle.

—Mme Octave Gingras est partie
pour Québec pour quelques jours.

—M. et Mme (Dr) J. O. Roger sont
allés rendre visite à M. G. P. Nadeau de
Stanfold lundi dernier. Nous regrettons 

Voilà, en vérité, une jolie perspective.
Il est À espérer que ceux qui l'ont veut en-
régimemer à l'assaut du règlement com-,
prendront les choses telles qu'elles sont :
Téellement, et finiront par se convaincre
que leur propre intérêt exige que ce règle-
meat soit voté.
Au surplus, l'honneur et le crédit d'Ar-|

thabaska sont eu jeu.

CONTRIBUABLE. |
1

Arthabaska, 2 novembre 1906.

 

  

    

Nous.Payons le Fret
dans les Provinces de
Québec et Ontario... . _  

. TOTSEW~

d'apprendre que l'état de santé de M.
Nadeau ne s'améliore pas.

—Notre manufacture de voitures va:
commencer ses opérations la semaine’
prochaine, les machines sont installées ‘
et attendent l'ouvrier.
trepronants concitoyens.

—M, et Mine Geo. Turcot sont allés
passer la semaine dernière à Plessisville

Succès À nos en-

c

—Nous avons eu’lo plaisir d'une visi-
te de deux jours de notre ami M. H. B.
Tourigny qui est à faire un tracé de
chemin de fer dans la Baio des Chaleurs.
Il était absent depuis neuf mois. Il est
retourné pour revenir au jour de l’au

WICKHAM-OUEST

—-Notre cimetière qui à été considé-
rablement agrandi dans !e cours de l'été
a été éntouré par une très jolie clôture
en broche. Nous avons maintenant un
des plus beaux cimetiéres du diocèse.

Monsieur le curé n commencé savisite
do paroisse dimanche, en commençant
par le village. M. le curé n remis aux
premiers beaux chemins d’hever, pour
sa visite dans les rangs de lu paroisse

—Les marguillers ont engagé M.
| François Rémillard comme Bédeau. M.
Rémillard est un jeune homme actif et
qui met beaucoup d'ordre dans tout co
qu'il fait, et ce choix de messiours les
marguillers plait a toute notre popula.
tion.

-—wren. -

Guérison certaine pour les Hé
morroides

Cuisantra, saienantes ou autres. Les phar
twaciens remettent l'argent si L'ONGUENT
PAZO ne guérit pas en 6 ou 14 jours. 50 ete

Cie ems ec.aom

MARIAGE
 

Lundi 29 oct. à l’église St-Patrice
de Sherbrooke a eu lieu le mariage
de M. Donat Beaudet à Melle Lilian
Ladue. La bénédiction a été don
née par le Rvd Père Fiset. Le
chœur de l'orgue a rendu de magni
fiques chants. L’éylise était joli-
ment décorée pour la circonstance.
Un plantureux déjiûner fut servi

chez le père de la maride.
De retour de leur voyage à Québec.
l'heureux couple arrêta à Victoria-
ville où un splendide dîner a êté
donné en leur honneur chez M. A.
Fortin fils. Chacun des convives eut
part du Wedding Cake que l’on dé-
gusta gaiement.
M. et Madame Beaudet ont regu

de maguifiques catteaux. Nos meil-
leurs souhaits à l'heureux couple.

—— eme0e

M. RORITAILLE
 

De ‘La Tribune”, journal libé-
ral.
L'événement politique est A coup

sûr le triomphe de M. Robitaille, élu
mardi, député du comté de Québec
aux Communes, après une lutte mé-
morable. Des deux candidats, l’un
‘était ministériel, choisi par une con-
vention irrégulière ; l'autre libéral-
indépendant, l'élu d'aucune conven-
tion. C’est ce dernier qui l’a em-
porté.
Tout le pays a suivi avec un inté-

rêt indicible les différents actes de
ec drame électoral dont les deux
principaux personnages étaient M.
Rodolphe Lemieux, l'élogquent mi-

rassa, le fougueux champion des
idées nationalistes, à qui revient
l'honneur de la bataille.
trompés grandement ceux-là qui ont

rien dans la victoire du
Robitaille.

Certes, les libéraux auraient tort

souffieté Sir Wilfrid laurier, tourné

que le Canada ait encore produit,
car comme l’a dit et redit la presse
quotidienne, M. Robitaille est libé-

centaines de voix qui forment la ma-
jorité de l’élu, la fière protestation

nistre des postes, et M. Henri Bou-'

Ils se sont

écrit que le nationalisme n'était pour cier de notre pays, et nous sommes ; : a ;
3 candidat | Henreux de constater que In Banque “-De la liste entière, il n'en fut trouvé

de croire qu'un rejetant le candidat
ministériel l'électorat de Québec a

le dos au plus grand honune d'Etat

taille s’est réjoui des succès rempor-
tés par ce dernier dont il compte fai-
re un des siens, s’imaginant ne
l'avoir pas entendu proclamer sa foi
libérale, se faisant orgueilleusement
saigner la bouche pour étouffer les
douleurs aiguës que lui a causées le
verbe piquant du député de Labelle,
mais il en est un autre, un grand
libéral, qui se réjouit plus encore
que les tories, celui-là c'est Laurier
lui-même.

Oui, Laurier disant: ** Trop
d’hommes comme Bourrassa ¢a
serait peut-être embarrassant mais
quelques-uns, ça n'est pas un mal,
Le parti libéral actuel veut dire

paix, bonheur prospérité, aisance,
il est fort, puissant, mais que ceux-
là qui en ont la direction n’oublient
donc jamais que le glas des gouver-
nements absolus a sonné et que c'est
faire acte de souverain mepris des
droits du peuple que de vouloir se
servir de la force pour lui imposer
des candidats qu’il exècre.

Après Maisonneuve, Québec.
Peut-être Ste Marie, Ste-Anne.
Que l'électorat soit libre dans le

choix de ses représentants !
En attendant, la journée du 23

octobre1906 restera à jamais fameu
‘se, consacrée qu’elle est par le triom-
phe de. la, volonté populaire aux
prises: *avec l'arbitraire gouverne-
mental.

EUGÈNE LAMARCHE.

 

LA BANQUE MOLSON
 

blier en entier le rapport des affaires
de la Banque Molson, tel que pré-

nuelle.
être fière de sa situation financière
qui n’a jamais été plus florissante.|
Les recettes sont de $434,668.00, soit |
14 pour cent sur le capital payé.
Les actionnaires ont reçu un divi-
dende de 10 pour cent, soit $300,000,
et on n dépensé $115,000 pour amé
jliorer et embellir les bureaux des
jdiffére-tes succursales, dont huit
"ont été fondées cette année.

La Banque Molson a un capital}
payé de $3,000,000, et un fonds de
réserve du même montant. Les bil-

 
lets en circulation se montent à $2,-|
814,916,00, Ce qui laisse une marge|
de $185,084,00 sur son capital payé.
La Banque Molson existe depuis

S§1 ans et a toujours payé un bon
dividende À ses actionnaires chaque
année Elle a sans cesse encouragé
les affaires et a travaillé activement
au progrès commercial. Elle a mê-

Nous regrettons de ne pouvoir pu-|.

senté À son assemblée générale an- |
La Banque Molson peut|'

SM

 

preuve,

graves erreurs

re de leur maladie,

volé le mal qui les ronge.

constitutions les plus solides.

leurs maladies

tes.

heureuse

plus savantes découvertes

réussissent toujours. me étendu son champ d'action par-
tout et aujourd’hui elle compte 64
succursales, disseminées dans toutle‘
navs partou* où le commerce et l’in-
dustrie peuvent avoir besoin de ses
capitaux ; même on a décidé d’aug-:
menter son capital de un demi mil- |

ilion, afin que la Banque puisse tou-

; progrès.du pays. :
Le commerce de banque prend,

cause même du développement finan-

{ Molson occupe une place de premier:
‘ordre parmi les institutions du gen: :.

L'état spécial des affaires de
Banque Molson dans notre distr!::
est aussi très satisfaisant et dénote
que notre région se développe rapi-
jdement dans la voie du commerce et

  

{tous poisons.

cile et défectueuse et qui, de
chef, ont à souffrir mille inconvé-
sients, n’auraient qu'à essayer

SURVEILLEZ VOTR
La plupartdes hommesmalades souffrent de Dyspépsie-

IL VOUS FAUT TUN REMEDE NATUREL A BASE VEGETALE

LES PILUILES MORG
‘VOUS GUERIRONT IRREVOCABLEMENT

En général, les hommes se fient
trop à ja force de leur coustitution
et 1a mettent constamment 3 l’é-

Éoit qu'ils pêchent par excès de
travail, extravagances ou désor-

: dres dans le boire ou le manger,
ils oublient toujours, qu’en agis-
sant de la sorte, ils minent leur
santé et que, tôt ou tard, il leur
faudra .ppyer très chèrement ces

C'est ainsi que l’on rencontre
aujourd'hui un trop grand nom-
bre d'hommes malades et qui souf-
fren* ans savoir au juste la natu-

Ilne s'agirait que d'un simple
Tetour sur eux-mêmes, d’un sim-
pleexamen rétrospectif pour qu'ils
pussent comprendre combien ils
sont seuls coupables et n’ont pas

En effet, qu’y a t-il de défec-
tueux chez eux ? Neuf fois sur
dix, le premier venu pourra dia-
gnostiquer la dyspepsie. C'est là
l'hydre affreux qui dévore les

Les hommes doivent donc sur-
veiller tout particulièrement leurs
organes digestifs, car c’est bien
Évidemment de ce côté que pro-
viennent, le plus souvent, toutes

Ceserait agir sagement que d'ai-
der parfois la nature dans ses
fonctions si éminemment délica-

Les Pilules Moro pour les Hom-
mes sont le produit de la plus

combinaison d'ingré-
dients naturels et à base purement
végétale. C'est une formule avant
tout scientifique et qui résume les

des
temps modernes, On ne peut pas
dire que c’est là un remède uni
versel, bon pour tout et pour tous.
Elles sout pour les hommes seule-
ment. Leur propriété est de gué-
rir des hoinmes malades et elles y

Ceux dont la digestion est diffi-

wn

  

Comme dans le cra de M. J. B. MENARD, 776 rue Lafontaine, Montréal, elles feront mien
medcclus.—Jugez-en personnellemert.—Les Pilules Moro gagnent à être connue

 

M. J. B. RIENARD,

Montréal.776 rue Yafoutaine,
 

 

les Pilules Moro pour se yersua-
der bien vite de leur efficacité en
pareille occurence.
La dyspepsic ruine les hommes.

Elle est une entrave séricuse A
I'accomplissetnent de leurs devolrs
de chef de famille. Quand l'esto-
mac est malade, tout le système
est en déroute, et comment tra-
vailler quand l'on se sent torturé
par tout le corps, que la douleur
nous étreint eu s'attaquant au
cœur, à la tête, aux reins et À tous
les membres, Voilà pourtant les
moindres attributs de l’impi-
toyable dyspepsie.
Avec les Pilules Moro tonus ces

symptômes seront pourchassés, et
le pauvre dyspeptique qui se voit
dépérir qui sent ses forces l’aban-
donner, que le travail dégoûte et
qui se preud même à désespérer,
redeviendra tout aussi viril, vi-
goureux et regaillardi que dans
ses meilleures années.

Il n’y a aucun tonique, ni sti-
mulant, ni régénérateur quisoit
comparable aux Pilules Moro pour
les Hommes. Elles s’assimulent
parfaitement à leur nourriture
qu’elles purifient, puisenrichissent,
Sous leur bienfaisante influence,
les conduits digestifs se dilatent
naturellement et tous les organes

ce  
 

Il n’y a Pas de Poison Dans le
Remède Chamberlain

Pour la Toux
jours offrir un capital conforme aux ! .

1 Du Herald de Napier, New Zealand :
In y a deux ans le Comité de Pharmacie

; plus d’importance chaque année, à: de New South Wales, Australie, fit ana-

| lyser toutes lee médecines à Toux qui
étaient offertes en vente sur le marché.

: qu’une qui put être déclarée exempte de
Cette exception était le

Remeéde Chamberlain pour la Toux, fa-
riqué par la Chamberlain Medicine
Company, Des Moines, Lows, U. S. A.
‘L'absence de narcotiques rend ce remède
i le plus inoffeusif et Je meilleur qui puis-

ral, franc libéral, mais d’un autre’
côté, les libéraux auraient encore
tort de ne pas entendre, parmi les

ë = ; et c'e v i-de 1a finance. pre être obtenu ; € st avec un senti
went de sûreté que toute mére peut

 

| Remede Chamberlain pour la Toux est
A VENDRE.—Pour cause de dé-} recommundé par ses fabricants pour la

part, M. Denis Leblanc offre sa mai-{ toux, lerhume, le croup et la coyuelu.
son à vendre. Bon marché pour umtche. Pris à temps, il prévient la pneu-

Ce remède est en vente chez

il’administrer à ses petits enfants. Le|.

pendant quelques mois. chez des parents et amis.

300,600 Boites de “Café de Madame Euot”!
Tel est le chiffre des ventes de ce Café sans rival, d'un aromericheet. délicieux, quiallie la force à la finesse. Nos épiceries

vous dénneront égalesatisfaction : les produits prux'ssontles plus économiques! Envoi franco sur réception de $2.80. ‘
2 Ibs; Café de Madame puISTE75c. GRATIS
1 1. Thé Japonais ‘’Condor”* . lou 2 Ibs. de l’un où-l'autre de ces Thés, au cholx - 40c. | eee11b. Thé Noir Ceylan “Condor . 40e. Sur
1 1b. Moutarde “Condor” absolumant pure, contenant toute son hulle .….…..…..….….…..…...... . 80c. ° demande, note Ets
1 ib. Poudre à Pâte “Condor” sans rivalo..…........….........…..…recs . 25c. “L'art &epréparer du bon’Caté-
14h, Evicen Assorties. Boîtes de 1-4 Ib, Les plus hautes qualltés...…..…............0..0........ SO. et du bon Thé”

LA CIE E, D. MARCEAU, Lim(VEE, Thés, Cafés, Épices, Vinaigres en Gros, 281-285 RUE SAINT-PAU_, MONTREAL, Canada,
: . 8 are «1 - és ue

ects

fes

 

d’électeurs honnêtes, jaloux de leurs
droits et mécontents de se voir im-,
poser l'homme d’une coterie que la’
distance matérielle nous empêche de |
voir à l’œuvre et dont les journaux
parlent en termes souvent peu édi-
fiants.
Sans doute le grouve conservateur

qui a donné son appui à M. Robi-|

Grand Avantage!
Marehé Exceptionnel !
Mme D. O0. BOURBEAU

Étant parfaitement décidée de se retirer du
commerce, vendra soit

En Gros ou en Detail
POUR ARGENT COMPTANT

tout le stock de Marchandises Sèches, Chaussu-
sures, Ferronneries, Meubles et Vaisselle.

-—-.

Dr W. LaROCHE
Médecin. Chiruryien

Warwick. BP. @.

 

 

 

Cette vente se continuera

Venez au plus tot
Si vous voulez avoir le Choix.
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‘ prompt acheteur. imonie.

{ moi.

Dr J. P. H. Massicotte, Victoriaville,

 

-—————.

MEURTRE A QUEBEC

Québec, 27.—Un meurtre qui a été
commis publiquement ce matin sur
l’Esplanade a causé un vif émoi par
toute la ville.
Mme Lecouteur avait quitté la

maison avec sa fillé pour éviter des
scènes d’ivresse et de jalousie. Elle
était assise sur un banc isolé de
l’Esplanade, lorsque son mari, sau-
tant vivement de voiture, alla droit
à elle et lui tira une balle dans la
tête,
La jeune fille affolée appela au

secours. Les Drs Brosseau et Car-
ter prodiguèrent leurs soins à la
blessée, mais inutilement. Elle ex-
pira bientôt. après avoir reçu l’abso-
lution du R. P. Paré, Jésuite. Le-
couteur descendit tranquillement rue
Saint-Louis et dit à un passant : “I!
pas assez longtemps qu'elle rit de

Je l'ai tuée’. Quelques ins-
tants plus tard, le aétective Walsh
l’arrêtait rue Desjardins. La victi-
me est âgée de 57 ans et le meurtrier,
de 65. Il représentait le gouverne-
nement aux mines de Thetford. et.
aurait dû être à son poste aujour-
d’hui. C’est la jalousie et l’ivresse
qui l’ont retenu à Québec.
 

- METHOT & LALIBERTÉ
AVOCATS

Bureaux : Arthabaska et Victoriaville.

J. E. Mérnot. U. R.

w. TALIBERTÉ, LL L.
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Province de Que +»
District d'Arthoresbo. Lu

COUR -U"ERIEURE .
Muïse Gauthioz, ils, cultivateur ot nom.

Tnergaat, demeuraut « us le canton dé,Ham
Nord, Demandedr.‘a ar

et maintenant de'lieus inconnusaux -Etata-
Vnis «l'Amérique, : Défendeur. -
-Il est ordonné au défendeur de comparaltre

dañs le mois. _- Co
Arthaiusika, 5 octobro 1906.

¢ -AdclardiPicher .. Orépeau & Crépeau iDep. P. 0. 8.LR asdu dead UE

ASSURANCES

Joseph Chrétien; of .ievant du. mameHen,|

Province de Québec
District d’Arthabaska

COUR SUPERIEURE
No. 208.

Siméon Lnmothe, commerçant, de ls pa.
roisse de St Sylvère, Demandeur,

va.

David Descoteanx, ci-devant du même lieu
et maintenant absent aux Etats-Unis d’Amé-
rique, Défendeur.

raître dans le mois,

Arthabaska 11 Octobre 1906.

Crépeau & Crépeau
Avt. du Dermdr.

Adélard Picher

Dep, P. C. 8.

 

Province de Québec
District d’Arthabaska,

No. 267. COUR SUPERIEURE

Siméon Lamothe, commergant de la parois.
se de St Sylvére, Demundeur

va.
Dame Eliza Mailhiot. ci-Jdevant de la pa.

roisse de St Sylvère et maintenant absente
wux Etats-Unis d'Amérique, épousc spmmune
en biens de David Descoteaux, ci-devant du
même lieu et maintenant absent aux Etats-
Unis d'Amérique et le dit David Descoteaux
pour autoriser ct assisterZsa dite épouse et
uuasi personnellement, Défendeurs.

Il est ordonné aux défendeurs de compa-
raitre dans le mois.

Arthatbaska, 11 octobre 1906.

Crépeau & Crépenu,

Avocats du demsndeur.

Adélard Piché, Dep. P. C.S.

 

ADOLPHE MAILHIOT
AVOCAT

ARTHABASKA, QUE.

 

Bureau à l’Hotel de Ville.

 
 

Walsh & Beaudry
AVOCAT

J. F. Warsn. PAUL A, BxAUbHY, M. L. L.

ARTHABASKA,P. Q.

Bureau :— Voisin du Bureau de Poste.
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TheSterling FireInsurance Goy.
T.YE MONTREAL—CANADA
Te RICHMOND, DRUMMOND &
YAMASKA Mutual Fire Ins. Co.

“he DOMINION MUTUAL FIRE
Ins. Co.

Assurances Canadiennes très.for-
tes et (qui -paient‘sañs:se: faire titer
l’oreille.

 

vt ,

ÂGENT A'-VICTORIAVILLE 
> és

“ AUGUSTE;BOURBEAU.
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E DIGESTION

 
Il est ordonné au défendeur de compu-.

v

x que troin
Ss.

opèrent leurs fonctions i
sans trouble ni effort. Fespectis ry
LA est tout le mérite des Pilule ;Moro pour les Hommes, ntis ç°, 0

bien aussi tout ce qui est nées.
siare pour assurer la santé çr ’
maintenir en excellente conditiu-

“J'avais déjà consulté trois He
decins pour tâcher de refaire rn
santé qui périclitait depuis pi;
d’un an. Tous m'avaient sory: i
pour la maladie de Toghons Ages
je n’en retirais aucun bien, or

Il y a deux ans, je crus ion
d'aller consulter enfin Jes faune: -
médecins de la Compagnie Monscale Moro. C'est là que j'app:

1

fe
-

que je souffrais uniquement detroubles dyspeptiques, ct Quien.
gularisant ma digestion tous mul
mal disparaîtrait. 5
Je commençai donc à prendre

des Pilules Moro. A la troisième
toîte je compris que seuls ces <….
vants médecins avaient ty n
trouvé Ia cause réelle de ma mata-
die, car je me sentais déjà beau-coup soulagé ! Tout de même ie
continuai ce traitement encoe
plusieurs semaines. Le résuluu:
fut inespéré. Après avoir ps
une quinzaine de boites de Pituis
Moro, je me sentais tout à #-
Lien. Ma guérison était défitita
ct depuis je me portcà merveitie *
J. Bite Ménard, 776 Lafontains
Montréal. ’
Les Pilules Moro sout le gudsie..

seur le plus puissant qu'un hom-
me puisse employer. Tin gnérises --
les maladies de l’estosiine, cie
préviennent les rhumatismes, 1
névralgies, les maladies du foie
elles purifient et en enrichissen:* :
sang et sont recommandées au:
Hommes de tous les dyes,
Les Pilules Moro sont en venta

chez tous les marchands de re…e-
des Nous lus envoyons aussi, por
la poste, soitau Cavada ou: :
Etats-Unis, sur réception duprix,
soc une boîte $2.50 six bail s.
Toutes les lettres doivent firs

adressées: COMPAGNIE NL.
DICALE MORO, 272, vue Salut-
Denis, Mont. zl.

BRIQUES

fv
w
e

ve
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EN CIMENT

Les soussignés ont le plaisir d'anneouee ».:
; publie, surtout aux entrepreneurs ct constr… -
teurs de bâtisses. qu'ils ont établi à Warwick,
une bricade pour fubriquer la Brique en C,
ment pressée.
Cette brique sera fabriquée de différentes

| couleurs, au goût des acheteurs.
Nous pouvons garantir cette brique conme

bien supérieure À la brique ordinaire et pre
heaucoup plus dispendieuse,
Nous invitons les entrepreneurs et tous

ceux qui auraient besoin de lionne brique, à
venir nous voir avant de placer leurs conman-
«es ailleurs,

vers le ler de juin 1006,

R. & W. HAMEL,
Warwick.

5 tnai 1906, 4 wn. p.

La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement 1855,

BUREAU PRINCIPAL : MONTKZAL

CAPITAL PAYE

$3,000,000
FONDS DE RESERVE

$3,000,000
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

WM. MOLSON MACPHERSON, Président
8, H. Ewing, Vice président
W. M. Ramsay.
J. P. CLEGHORN.
H. MARKLAND MOLSON.

- Lt.-CoL. ¥, C, HENSHAW,
Wu. C. MCINTYRE,

JAMES ELLIOT, Gérant général,

A. D.DURNFORD, Chef-inspectcus ct Su-
per intendant des Branches.

W. H. DrAPER, Inspecteur.

 

  

Nous serons prêts à en livrer’ au commerce:

 H. Lockwoop, Assistants-Ins-
W. W. L. Ciieman, pecteurs.

SUCCURSALES
ALBERTA,— Calgary.
COLOMBIE BRITANNIQUE. — Rovelstoke,

Vancouver.
MANITOSA.-—Winuipeg.
ONTARIO.—Alvinstou, Aylmer. Brock-

ville. Chesterville, Clinton, Exeter,
Frankford, Hamilton, (James Street und
Market Branch}, Hensall, Highgute, Iro-
quois, Kingsville; London, Meaford, Mor-
risburg, Norwich, Ottawa, Owen Sound,
Port Arthur, Ridgetown, Simcoe, Smiths
alls, St. Mary's, St Thomas, Torouto,
Toronto Junction, Torouto Stockyurds,
Trenton, Waterloo, Wales, Woodstock.
Quenxo.—Acton Vale,Arthsbasks,

Chicoutimi, Frasorville, Knowlton, Mont-
‘real, (St James Street, Market and Har-
bour Brauch, St Catherine Street Branch),
Québec, Sorel, Victoriaville.

AcENCES à Londres, Paris,Berlin, et dans
toutes les principales villes du monde.

Emission de Lettres de Crédit pour le
commerce et lettres circulaires pour voya-
geurs.

Attention sérieuse apportée aux Collec-
tions, ;

Intérêt alloué sur dépôts aux taux cou-
rants. .  
A vendre

Unc terre située dans le Gme rang de War:

wick, paroisse da St Albert, de 3 avres de
largeursur la profondeur du lot...

Bonnes lâtisses, bonue eau on abondance.
- Aussi À vendre un bon cheval de 9 ans.

:, S'adresser au propriétaire, … Ga . VOCEOPHAS MARTEL=
Warwick,18Jolllst.Sipo
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